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Désarroi
pédagogique
Que faire avec des élèves 

qui ne veulent rien entendre?

J
usqu’à 16 ans, la fréquentation de l’école s’insè­
re obligatoirement dans l’apprentissage de notre 
vie sociale, et les pitreries sont toujours choses 
courantes; la bonne et la mauvaise humeur se 
manifestent de différentes façons, de même que le sa­
lut au printemps que nous vivons ces jours-ci. Il re­

vient cependant à l’enseignant d’en «doser» les mani­
festations, de s’adapter aux circonstances, de laisser 
passer ou non.

Que faire avec des élèves qui, malgré la tolérance, 
ne contrôlent ni leur impulsivité ni leur agressivité, ré­
cidivent, ne veulent rien entendre, n’ont aucun intérêt 
pour l’école, perturbent la classe, sont des «leaders 
négatifs» et sont même violents?

Depuis la fin des années 1960, une ère de permissi­
vité s’est installée dans les écoles du Québec. Elle ac­

compagne l’éclosion de tout le mou­
vement coopératif dont les idées re­
montent à Célestin Freinet qui a dé- 

• "--"■gMj veloppé sa pédagogie, à Saint-Paul-
de-Vence, durant les années 19,20 et 

flp ✓ -4 JP du mouvement alternatif aux Etats- 
<9 ■■ t f Unis, élaboré durant cette même dé­

cennie et qui s’est poursuivi dans 
I les années 1930 et 1940.
n \-_Jr W»l Ces pédagogies ne sont plus à re­

questionner puisque l’on connaît 
leur importance sur le plan de l’au­
tonomie des enfants, leur efficacité 
pour le développement psychosocial 

et leur pertinence concernant l’apprentissage par pro­
jet. Toutefois, ces pédagogies demandent un encadre­
ment spécifique, et surtout un suivi rigoureux de la 
part des enseignants: on ne peut épouser ces façons 
de penser sans que l’école les propose et les soutien-
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ne.
Il en résulte donc que la majorité des écoles vivent 

entre deux pédagogies — la traditionnelle et la coopé­
rative — et que piégées, elles doivent sanctionner plus 
fréquemment qu’elles ne le devraient.

♦ ♦ ♦

Quand un enfant perturbe la classe, est insolent ou 
impoli, il faut, dans un premier temps, se deman­
der si l’approche pédagogique est mal appliquée ou si 

l’on ne pourrait pas susciter son intérêt autrement, car 
le désarroi pédagogique n° 1 du maître demeure la 
sanction. L’isolement dans la salle de réflexion de 
l’école, la retenue (tôt le matin) et l’expulsion tempo­
raire de l’école (de trois jours) avec un retour de l’en­
fant accompagné de ses parents sont pour l’instant les 
sanctions les plus courantes.

La loi de l’Instruction publique (art. 78) autorise le 
Conseil d’orientation de l’école à prévoir des sanctions 
disciplinaires dans le règlement de l’école, mais elle 
réserve à la commission scolaire les sanctions que 
sont l’expulsion de l’école et les punitions corporelles. 
Dans ce dernier cas, les punitions corporelles ne sont 
plus administrées parce que tombées en désuétude.

Au siècle dernier et jusqu’en 1960, la sanction cor­
porelle faisait partie des mœurs. Mes collègues Benoît 
Gendreau et Guy Allard ont respectivement étudié cet­
te question dans leur thèse de doctorat, toutes deux 
défendues à l’Université Paris VII. La règle, la cour­
roie (la strap) et les positions inconfortables étaient 
les sévices les plus courants. A partir de 1964, les 
sanctions corporelles ont diminué et depuis 1970, si 
elles sont administrées, elles le sont très discrète­
ment.

Les mentalités ont changé plus que les lois. Parallè­
lement à l’école active, des programmes (inspirés lar­
gement de la psychologie behavioriste) ont été déve­
loppés. Autorité et punition étant malgré tout (et se­
crètement) des notions encore reliées, il a fallu conce­
voir des ouvrages pédagogiques sur la gestion de clas­
se pour pouvoir éviter de recourir aux sanctions. Il est 
vrai qu’une bonne gestion dç classe permet, comme le 
démontre Thérèse Nault (Editions Logiques), de se 
donner la liberté d’enseigner. Quant à Jean-Pierre Le- 
gault (à la même maison d’édition), il parle de gestion 
disciplinaire de la classe, en proposant des plans d’in­
terventions partagés avec l’élève. Mais ces mesures 
suffisent-elles toujours?

♦ ♦ ♦

Daps un mémoire bien reçu aux états généraux sur 
l’Education, les Centres de jeunesse de Montréal, 
après avoir fait un bilan de la situation des enfants en 

difficulté d’adaptation — et du même coup nous avoir 
informés que ces 12 établissements francophones 
voient 5000 jeunes par jour — maintiennent leur ob­

jectif de prévenir ou de réduire l’in­
adaptation des enfants, des jeunes, 
des mères en difficulté et de leur fa­
mille dans un but d’éviter «l’exclu­
sion rapide du système scolaire ré­
gulier» et la marginalisation qui 
sont le lot de trop de jeunes.

Selon le mémoire, l’organisme 
veut, de concert avec les services 
scolaires, développer des approches 

nouvelles et novatrices, accroître le rôle prépondérant 
des parents dans toutes les décisions qui concernent 
leur enfant et garder les jeunes dans leur milieu natu­
rel et leur école de quartier. L’action proposée: dépis­
tage, concertation (monde des affaires et organismes 
communautaires) et simplification de la gestion entre

Les
mentalités 

ont changé 

plus que 

les lois

les ministères.
Selon Douet (dans Houssaye, La pédagogie: une en­

cyclopédie pour aujourd’hui, ESF éditeur), dans les si­
tuations difficiles, «on peut faire preuve d’autorité sans 
jamais punir. (...) C’est une autorité ferme, mais non 
excessive et compréhensive, qui paraît le mieux à 
même d’introduire les limites et permettre l’intériori­
sation des règles.»

Malgré les actions impératives préconisées, la péda­
gogie la plus alternative — québécoise, américaine, 
européenne — et la filiation la plus étroite laisseront 
toujours ouverte la question de la sanction, douloureu­
se et inéluctable.

Louise Julien est professeure 
au département des sciences de l'éducation 

de l'UQAM.
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Des diplômés avec ou sans travail
Le nombre d’emplois est à la baisse pour les diplômés 

mais les détenteurs d’une maîtrise font mieux que les bacheliers
CAROLINE M O NT PETIT 
^ LE DEVOIR

E
tudier, pour quoi faire ? 
C’est une interrogation qui 
revient sans cesse dans la 
bouche d’une génération 
qui n’a eu que crises économiques 

comme toiles de fond de son chemi­
nement professionnel.

A une époque où on déclare sans 
ambages qu’il n’y aura bientôt plus 
d’emplois pour qui n’a pas de 5r se­
condaire, la lecture du dernier rap­
port des Publications du Québec sur 
le placement des diplômés sur le 
marché du travail en 1994 soulève 
d’autres inquiétudes. Le 
nombre d’emplois est clai­
rement à la baisse, pour les 
diplômés comme pour les 
autres travailleurs, bien que 
les détenteurs d’une maîtri­
se croquent toujours une 
meilleure part de gâteau 
que les bacheliers.

L’ouvrage Qu’advient-il 
des diplômés des universi­
tés?- la promotion de 1992 
prend entre autres la mesu­
re de l’emploi idéal. «C’est 
la recherche d’un emploi 
où on sera capable de dé­
montrer sa valeur, de mettre en ap­
plication les connaissances acquises 
au cours de sa formation, tout en 
ayant une relative sécurité d’emploi 
et une rémunération proportionnelle 
à un emploi è temps plein», écrit 
Marc Audet, l’auteur de l’ouvrage. 
C’est l’emploi permanent, à te,mps 
plein, lié au domaine d’études. A cet 
égard, les statistiques sur le place­
ment universitaire sont navrantes. 
Adieu veaux, vaches, cochons, cou­
vées... Si l’on compare l’atteinte de 
cet objectif par les bacheliers de 
1982 à 1994, on constate que 59,9 % 
des bacheliers atteignaient cet objec­
tif en 1982, contre seulement, 38,9% 
en 1994. «Chez les titulaires d’une 
maîtrise, l’écart entre le taux de 1982 
et celui de 1994 est du même ordre», 
écrit M. Audet, qui dresse par 
ailleurs un rapport complet du place­
ment dans toutes les disciplines en­
seignées à l’université au Québec.

PHOTO ARCHIVES

Si l’on analyse les emplois occu­
pés par les diplômés en 1994, selon 
les professions, on constate que ce 
sont les secteurs liés à l’administra­
tion et à la gestion, ainsi qu’aux 
sciences et aux techniques qui em­
ploient le plus grand nombre de di­
plômés, tant au niveau du baccalau­
réat qu’au niveau de la maîtrise. Ces 
professions offrent le plus d’emplois 
réguliers et à temps plein au diplô­
més de toutes formations. A l’inver­
se, les professions où on place le 
moins d’étudiants sont les domaines 
artistiques et littéraires, et ceux des 
services personnels.

Cependant, chez les bacheliers, 
les enseignants trouvent 
davantage d’emplois (sans 
être réguliers ni à temps 
plein) dans leur secteur de 
formation. Même constat à 
la maîtrise chez les tra­
vailleurs spécialisés en 
science sociales, qui sont 
aussi mieux employés dans 
leur secteur d’études. Bref, 
selon les domaines de Ren­
seignement et de la santé, 
qui offraient, en 1994, le 
plus grand nombre d’em­
plois liés au domaine 
d’études. Mais rappelons 

que, virage ambulatoire aidant, cette 
situation dans le domaine de la santé 
peut s’être déjà modifiée à la baisse 
depuis 1994.

Satisfaction
Qu’à cela ne tienne! Les condi­

tions de travail ne semblent pas être, 
à la lecture de l’étude, le principal in­
dice de satisfaction par rapport à 
l’emploi. A preuve: «les bacheliers af­
fichent un taux élevé de satisfaction 
quant à leur emploi puisque 86,7 % 
se disent satisfaits à cet égard, écrit 
M. Audet. Cependant, la proportion 
des personnes satisfaites diminue 
passablement lorsque l’emploi 
qu’elles occupent n’est pas lié au do­
maine d’études». Le rapport souligne 
l’importance de travailler dans son 
secteur d’études. En effet, pas moins 
de 94,1% des diplômés travaillant 
dans leur secteur d’études sont satis­
faits de leur emploi. Chez les déten­
teurs d’une maîtrise, le taux de satis^ 
faction général par rapport à l’emploi 
occupé est de 92,5 %.

Pour ce qui est de la période 
moyenne de chômage au sortir des 
études, elle s’allonge graduellement 
depuis quelques années. Pour les ti­
tulaires d’un baccalauréat, le chôma­
ge moyen après les études était de 
20 semaines contre 21 semaines 
pour les diplômés de deuxième 
cycle. Dans les deux cas, les 
hommes chôment désormais plus 
longtemps que les femmes. Les ba­
cheliers sont aussi de plus en plus 
appelés à s’expatrier à la fin de leurs 
études, tandis que la mobilité des di­
plômés de deuxième cycle est de­
meurée stable depuis 1992.

Pour ce qui est des facteurs de 
réussite dans la recherche d’un em-

L’emploi 
idéal, c’est 

l’emploi 
permanent, à 

temps plein, 
lié au 

domaine 

d’études

FHU IU JALlJUbà INAUbAU

Les secteurs des sciences physiques, biologiques et agronomiques, comme des 
mathématiques, de l’informatique, de l’architecture et de l’ingénierie, ont, avec le 
secteur de l’administration et de la gestion, employé le plus grand nombre de 
diplômés des universités, du baccalauréat comme de la maîtrise, en 1994.
ploi à temps plein, les diplômés ci­
tent d’abord la façon de se présenter 
à l’entrevue, puis l’expérience d’em­
plois liés au domaine d’études, sur­
tout chez les détenteurs d’une maî­
trise. Les contacts personnels sont 
également de plus en plus prisés. 
Les temps sont durs, donc, et ne 
s’adoucissent pas. L’étude nous dit 
que les emplois permanents sont de 
plus en plus rares, comme d’ailleurs 
les emplois à temps plein. Les em­
plois liés au domaine d’études, au 
sortir de l’université, sont également 
en baisse chez les bacheliers et 
stables chez les détenteurs de maîtri­
se. L’étude d’Audet maintient en ef­
fet que les détenteurs d’une maîtrise 
ont toujours de meilleures chances 
de se placer les pieds dans le monde 
du travail que les bacheliers.

Mai tout n’est pas perdu, pas du 
moins au point de baisser les bras 
devant la perspective d’obtenir un di­
plôme universitaire. Selon les statis­
tiques de 1994, 81,7 % des bache­
lières et bacheliers de 1992 occu­
paient un emploi à temps plein en 
1994. Pour ce qui sont des emplois 
liés au domaine d’études, ils occu­
paient 76,5 % des bachelières et ba­
cheliers de la promotion de 1992. 
Les emplois permanents, les plus 
rares, constituaient, en 1994, 65,8 % 
des postes occupés par des titulaires 
d’un baccalauréat de 1992. Son de 
cloche légèrement plus positif chez 
les détenteurs d’une maîtrise, les 
pourcentages d’emplois à temps 
plein, liés au domaine d’études, et 
permanents sont respectivement de 
86,5 %, 87,2 % et de 67,1 %.

ÉTATS GÉNÉRAUX SUR L’ÉDUCATION

Des discussions sur une base régionale
Forums, conférences et ateliers ont débuté en fin de semaine dernière

LE DEVOIR ET PC

Les assises régionales des états géné­
raux sur l’Education, qui constituent 
la deuxième phase de ce grand exercice 

démocratique, ont véritablement pris 
leur envol en fin de semaine alors que 
dans plusieurs villes du Québec com­
mençait une série de forums, de confé­
rences et d’ateliers de discussion por­
tant sur la première phase des états gé­
néraux.

Après avoir publié en janvier dernier 
le document Exposé de la situation, qui 
résumait les audiences nationales de 
l’année dernière, la commission des 
états généraux a maintenant passé le re­
lais à des «sous-commissions» implan­
tées dans chaque région du Québec, 
qui organisent localement leurs propres 
états généraux.

Le but de cette deuxième phase ré­
gionalisée, qui se terminera fin avril ou 
début mai, est de répondre aux mul­
tiples questions soulevées dans Y Exposé 
de la situation.

Ainsi, les régions de Nicolet et de 
Drummondville ont pu cette fin de se­
maine étudier les questions mises de 
l’avant par la Commission des états gé­
néraux.

Samedi, plus, de 200 participants se 
sont rendus à l’Ecole secondaire Jean-Ni- 
colet afin de discuter des grandes orien­
tations et des changements à apporter au

système d’éducation. Bien sûr, de nom­
breux enseignants et professionnels du 
milieu scolaire ont pris part au débat, 
mais il y avait là des intervenants 
d’autres milieux, notamment ceux de la 
culture, des affaires, de l’agriculture et 
du monde municipal. Plusieurs parents 
se sont joints aux discussions.

C’est principalement lorsqu’il a été 
question de mission éducative, d’acces­
sibilité, de qualité, de curriculum 
d’études et de dynamique pédagogique 
que les principaux concernés en 
avaient long à dire.

Les participants se sont entendus sur 
la nécessité d’inclure le verbe «édu­
quer» parmi les principales missions de 
l’établissement scolaire. Instruire et so­
cialiser n’étant, selon certains, que des 
termes qu’il conviendrait de préciser 
davantage.

On mise beaucoup sur la qualité de 
la relation maître-élève afin que 
puisse s’améliorer le processus 
éducatif. A ce propos, il a été sug­
géré, par exemple, que le ratio de 
la maternelle soit réduit à un maxi­
mum de 15 élèves par enseignant.
On a également réaffirmé le rôle 
prépondérant que doivent jouer les pa­
rents, en plus d’insister sur le fait que 
l’école doit aller chercher les parents, 
les raccrocher à la réalité scolaire, no­
tamment en recréant un contrat de col­
laboration famille-école.

La .coprésidente de la Commission 
des États généraux sur l’éducation, 
Mme Lucie Demers, a de nouveau
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écouté ce qu’avaient à dire les partici­
pants. «La dynamique est complète­
ment différente. Lors des audiences, 
les gens venaient, déposaient leur mé­
moire, puis repartaient. Ici, il y avait 
une discussion sur des questions assez 
pointues et ça donne une nouvelle pers­
pective», a-t-elle expliqué.

La présidente du Conseil régional de 
la culture-Mauricie-Bois-Francs et vice- 
présidente du comité régional des 
États généraux, Mme Thérèse Do- 
mingue, s’est réjouie de voir cette parti­
cipation massive d’intervenants de dif­
férents milieux.

«Je trouve ça bien de voir que 
d’autres gens viennent dire, viennent 
redire l’importance d’une concertation 

en matière d’éducation.»
La semaine prochaine, ce sera au 

tour de Trois-Rivières, et par la sui­
te aux secteurs du Centre-Mauricie 
et de Victoriaville de tenir des as­
sises régionales pour discuter du 

rapport de la commission.
Dans la région de Montréal se tien­

dront également différents forums la fin 
de semaine prochaine. En parallèle aux 
activités du comité organisateur local se 
tient demain soir (mercredi) à l’Univer­
sité Concordia un grand forum de dis­
cussion sur les états généraux de l’Édu­
cation, forum présidé par le juge Allan 
B. Gold, et auquel participera l’ex-mi- 
nistre libéral Claude Ryan.
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Un objectif ambitieux mais «pas excessif»

La France veut devenir 
le premier partenaire 
européen du Canada
MICHEL DOLBEC 

PRESSE CANADIENNE

Paris — D’ici l’an 2000, la France 
veut rejoindre la'Grande-Bre- 
tagne au premier rang des parte­

naires européens du Canada et por­
ter à 2,5 % sa part dans les importa­
tions canadiennes.

Cet objectif ambitieux mais «pas 
excessif», le ministre français délé­
gué aux Finances et au Commerce 
extérieur, Yves Galland, compte en 
faire la promotion au cours de la visi­
te qu’il effectuera la semaine prochai­
ne au Canada. M. Galland se rendra 
successivement à Ottawa, Montréal 
et Toronto (lundi, mardi et mercredi) 
pour relancer les échanges commer­
ciaux franco-canadiens dont il déplo­
re le niveau «anormalement bas», 
voire «misérable».

«Il ne faut pas peindre la réalité en 
rose cosmétique, lance le ministre. Il 
est tout à fait anormal que la part de 
marché de la France au Canada ne 
soit que de 1,4 %. Nos échanges sont 
nettement insuffisants compte tenu 
du potentiel qu’ils offrent et du carac­
tère privilégié de nos relations. Nous 
devrions être premiers en Europe, ex 
æquo avec les Britanniques.»

M. Galland veut donc s’attaquer 
pendant son séjour à certains «pro­
blèmes d’a priori» et encourager une 
«prise de conscience». Dans cet esprit, 
il compte relancer le dossier du TGV 
Québec-Windor, véritable serpent de 
mer auquel il croit toutefois. «Je vais 
entrer dans le vif du sujet et dénoncer 
certains blocages», a-t-il promis.

En ce moment, la France est le 
neuvième fournisseur mondial du 
Canada et le quatrième européen 
derrière la Grande-Bretagne, l’Alle­
magne et l’Italie. Elle est le deuxième 
partenaire du Québec (derrière les 
Etats-Unis) mais «sa présence de­
meure beaucoup trop faible en Onta­
rio et dans les autres provinces», 

' note le ministre. Dans ce contexte,

c’est en Ontario que le potentiel de 
développement apparaît le plus im­
portant, admet-on au ministère fran­
çais des Finances et de l’Economie.

Le ministre Galland souligne ce­
pendant que son «objectif est de dé­
velopper les échanges avec le Qué­
bec et l’Ontario». Le ministre connaît 
bien la situation politique intérieure 
canadienne et les susceptibilités de 
chacun. Il faut dire qu’il possède de 
bonnes sources d’informations: M. 
Galland entretient des liens person­
nels avec le premier ministre Chré­
tien et est un «grand ami» de Lucien 
Bouchard. Il ne risque donc pas de 
se laisser entraîner dans le débat sur 
l’avenir du Canada, sauf pour dire 
que rien ne menace les investisse­
ments français. «Ce n’est pas de sitôt, 
résume-t-il, que le Canada deviendra 
une zone sinistrée».

Un évident souci d’équilibre a pré­
sidé à la préparation de son program­
me. M. Galland passera une journée 
entière à Ottawa, une autre à Mont­
réal et une demi-journée à Toronto. Il 
sera reçu par les premiers ministres 
canadiens, québécois et ontarien. Au 
Québec, il aura aussi des entretiens 
avec les ministres Simard, Landry et 
Dionne-Marsolais. Le ministre sera 
accompagné d’une dizaine de res­
ponsables de grandes entreprises 
françaises comme Eurocopter, Elec­
tricité de France (qui s’intéresse à la 
privatisation d’Hydro-Ontario), Bio- 
Gaz, Gec-Alsthom et Alcatel.

L’an dernier, après dix années de 
surplus, la France a connu son pre­
mier déficit commercial avec le Ca­
nada. Ses importations du Canada se 
sont chiffrées, selon les statistiques 
du ministère français des Finances, à 
10,45 milliards de francs (2,8 mil­
liards $ CAN) et ses exportations à 
9,37 milliards de francs (2,5 milliards 
$). L’achat de matériel roulant pro­
duit par Bombardier pour le tunnel 
sous la manche est en bonne partie 
responsable de ce retournement.

Le président de la Scotia 
croit à la reprise au Mexique

LE DEVOIR

Pour le président du conseil et 
chef de la direction de la Banque 
Scotia, qui vient de prendre une parti­

cipation dans Grupo Financiero Inver- 
lat — quatrième firme de services fi­
nanciers au Mexique — la reprise 
économique est en bonne voie au 
Mexique.

Selon Peter C. Godsoe, le Canada 
aura un rôle spécial à jouer dans l’ave­
nir du Mexique, en raison de l’ALE- 
NA H a rappelé que «les motivations 
du Canada dans l’ALENA étaient 
alors largement défensives — nous 
ne voulions pas que les Etats-Unis dé­
veloppent une structure commerciale 
de type trop centralisateur avec eux 
au centre et le Canada, le Mexique et 
d’autres pays signataires à la périphé­

rie. De la même façon, le Mexique a 
soutenu le Canada dans ses efforts 
pour acquérir un pouvoir de négocia­
tion au cours des pourparlers.»

Un secteur financier fort et sain est 
un élément clé dans la poursuite de 
la relance économique du Mexique. 
«Il est pour moi évident que le gou­
vernement mexicain l’a très bien 
compris, a ajouté M. Godsoe, lors de 
son allocution de samedi devant l’As­
sociation des banquiers mexicains. 
Voila pourquoi des mesures déci­
sives sont prises pour veiller à ce 
qu’il y ait un système de réglementa­
tion fort, pour veiller à ce que les ins­
titutions mexicaines soient bien capi­
talisées et puissent régler les pro­
blèmes de crédit de façon organisée 
(...) et pour veiller à maintenir la 
confiance dans le système.»

Comment obtenir un 
MBA de Western sans 

laisser votre emploi
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Le programme de MBA pour gens d'affaires 
de la Western Business School offert par 
vidéoconférence interactive vous permet de faire 
progresser votre carrière sans qu'il ne vous soit 
nécessaire de l'interrompre. Si vous 
avez une expérience de travail d'au 
moins huit ans, vous pouvez être 
admissible à notre prestigieux 
programme de deux ans. Laissez 
notre programme reconnu à l'échelle 
inter-nationale vous aider à 
développer vos compétences en 
matière de leadership, de prise de 
décision et de mise en application.
Venez rencontrer notre directeur de 
programme et en apprendre 
davantage sur la méthode grâce à 
laquelle Western offre son MBA 
aux gens d'affaires de Montréal 
par l'entremise de techniques 
interactives de pointe. Veuillez noter 
qu'il s'agit d'un programme offert en 
anglais. La séance d’information se 
déroulera également en anglais.

Nous VOUS 
invitons à assister 
à cette séance 
d'information.
LE LUNDI 25 MARS, 
DE 12 H 15,
RITZ CARLTON,
1228. SHERBROOKE OUEST 
SALON VICE ROYAL

VEUILLEZ CONFIRMER VOTRE 
PRÉSENCE PAR TÉLÉPHONE 

SI VOUS NE POUVEZ VOUS 
PRÉSENTER À L UNE DE NOS 

SÉANCES D’INFORMATION. 

ENVOYEZ-NOUS VOTRE 
CARTE PROFESSIONNELLE 
PAR TÉLÉCOPIEUR AVEC 

CETTE ANNONCE NOUS VOUS 

FERONS PARVENIR UNE 
TROUSSE D INFORMATION 

PAR LA POSTE

TÉLÉPHONE:

(800) 948-8548 

OU (519) 661-3272 
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(519) 661-3411
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Le président de Nortel se défend 
de transférer des activités à l’étranger

Jean Monty plaide en faveur de Vunité canadienne
GÉRARD BÉRUBÉ 

LE DEVOIR

Tout en livrant un long plaidoyer 
en faveur de l'unité canadienne, 
le président et chef de la direction 

de Northern Telecom, Jean Monty, 
a consacré le gros de son discours à 
la transformation de l'entreprise en 
une société axée sur la connaissan­
ce. Répliquant aux critiques qui lui 
ont, maintes fois dans le passé, re­
proché de transférer ses activités de 
fabrication à l'extérieur du Canada, 
M. Monty n'a pas été sans chiffrer 
l'importante contribution de Nortel 
à l'économie canadienne.

L'an dernier, Nortel a réalisé des 
produits d'exploitation de 14 mil­
liards de dollars, le gros du chiffre 
d'affaires étant réalisé aux Etats- 
Unis. En fait, la part du Canada se 
situe à 11 % seulement. «C'est pour­
tant ici que se trouvent le tiers de 
nos employés et à peu près la moi­
tié de nos activités en recherche et 
développement. Plusieurs établisse­
ments canadiens sont responsables 
de produits à l'échelle mondiale et 
le Canada abrite notre siège so­
cial.»

Une pluie de critiques, des plus 
acerbes, s'était abattue sur Nortel 
l'an dernier, au moment ou la filiale 
de BCE annonçait sa décision de 
fermer son usine de Brampton, piè­
ce maîtresse de la restructuration de 
ses installations en Ontario, provo­
quant l'élimination de 600 emplois et 
le transfert de 1100 autres à son usi­
ne de Brockville.

En éliminant la section fabrication 
de cette usine qui, traditionnelle­
ment, étai l'endroit où l'on produi­
sait l'équipement de télécommunica­
tions le plus avant-gardiste, tournait 
une autre page de son histoire au 
Canada. Et Nortel venait à peine de 
compléter la fermeture de ses instal­
lations à London, touchant 1200 tra­
vailleurs cette fois, et la vente de ses 
usines d'Amherst, de Winnipeg, de 
Saskatoon et de Montréal.

Aide gouvernementale
Pour le syndicat des TCA, le mes­

sage était clair: Northern Telecom 
exportait ses emplois ailleurs dans 
le monde. «Au cours de la décennie 
Nortel a reçu 1,25 milliard du gou­
vernement canadien en crédits fis­
caux de R-D, en aide financière à 
l'exportation et autres subventions, 
avait soulevé Buzz Hargrove, qui ac­
cusait Nortel de n'avoir eu de cesse 
de transférer ses activités de fabrica­
tion dans le sud des Etats-Unis et 
outre-mer.

Dans son discours présenté hier 
devant les membres du Cercle cana­
dien de Montréal, Jean Monty, a 
préféré parler d'un virage, d'une ré­
orientation et de la transformation 
de Nortel en une société axée non

plus sur la fabrication mais sur la 
connaissance. «Durant nos trois an­
nées de réorientation, nous avons 
embauché près de 4800 nouveaux 
employés au Canada, de sorte que 
notre effectif canadien se situe au­
tour de 21 300 personnes, soit 
presque autant qu'avant la restructu­
ration de 1993. Notre personnel de 
fabrication a diminué, mais nous 
embauchons des centaines de pro­
fessionnels et de travailleurs du sa­
voir. 11 s'agit de spécialistes tels que 
des ingénieurs programmeurs, des 
concepteurs de produits et des pro­
fessionnels de la finance et du mar­
keting.»

En 1993, Northern avait ébranlé 
un peu tout le monde en annonçant 
un vaste plan de compressions des 
dépenses devant coûter l'emploi à 
5200 personnes, dont 2000 au Cana­
da, et la comptabilisation d'une per­
te de 884 millions dans le but de re­
fléter l'effet de cette restructura­
tion.

«En fait, nous avons cédé pour 
plus de 2,5 milliards d'actif, essen­
tiellement au Royaume-Uni, aux 
Etats-Unis et au Canada. Puis nous 
avons utilisé ces fonds pour investir 
dans les créneaux porteurs et pour 
redresser notre situation financiè­
re», a renchéri M. Monty.

Le président a rappelé qu'en 1995 
seulement, «nous avons consacré 
14,8 % de nos produits d'exploitation 
à la R-D, soit 2,2 milliards. Les nou­
veaux investissements ont essentiel­
lement portés sur les réseaux sans 
fil, les réseaux d'entreprise 
et les réseaux à très large 
bande.»

Quant à la contribution 
du géant des télécommuni­
cations à l'économie cana­
dienne, M. Monty n'a pas 
été sans rappeler que «de­
puis trois ans, nos dé­
penses en immobilisations 
au Canada se chiffrent à 
650 millions. En 1995, elles repré­
sentaient 31% de notre total mon­
dial. Pour leur part, nos exportations 
canadiennes ont presque triplé en 
cinq ans, passajitd e 1,4 milliard à 
3,7 milliards.» A la liste des contri­
butions positives viennent s'ajouter 
le fait que l'entreprise effectue, au 
Canada, le cinquième de sa R-D in­
dustrielle, qu'elle verse plus de 1,5 
milliard$ à quelque 5000 fournis­
seurs canadiens, et qu'elle a, au 
cours des dix dernières années, 
donné naissance à 55 entreprises de 
pointe dans le secteur de la haute 
technologie canadienne.

Au Québec? «Nortel compte plus 
de 3400 employés et près de 20 % de 
nos activités de fabrication cana­
diennes s'effectuent dans la provin­
ce. En 1995, nous avons consacré 
près de 80 millions$ à nos activités 
de R-D au Québec.» M. Monty a
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Avant son discours, Jean C. Monty, président et chef de la direction de 
Northern Telecom (Nortel) (à gauche), a félicité, par l’intermédiaire du 
directeur de projet Martin Desroches, les employés de l’usine de Saint- .' 
Laurent affectés au développement et à la fabrication de l’équipement de 
télécommnication OC-192, destiné aux futures inforoutes.

Une
entreprise 

axée sur la 

connaissance

souligné également que l'entreprise 
qu'il dirige, en écoulant plus de 90% 
de la production québécoise à l'exté­
rieur de la province, contribue pour 
plus de 1 milliard$ par année à l'ex­
cédent commercial du Québec. Et 
«tous les ans, nous rapportons envi­

ron 650 millions à l'écono­
mie qûébécoise en salaires 
et avantages sociaux, en 
impôts, en investissements 
en immobilisations et en 
achats auprès de 1700 four­
nisseurs.»

Partisan du «fédéralisme 
évolutif», Jean Monty n'a 
pas été sans compléter son 
allocution par un appel à 

l'unité canadienne. Tout en plaidant 
pour l'imposition d'un long moratoi­
re sur la tenue d'un autre référen­
dum, il a été plus loin lors d'une ren­
contre de presse en disant ne pas 
voir de besoin à intégrer dans la 
constitution canadienne une clause 
reconnaissant le caractère distinct 
du Québec. «Je suis à la fois Québé­
cois et Canadien, et fier de l’être. Je 
n’ai pas besoin d’une clause de so­
ciété distincte pour me rappeler que 
je le suis», a-t-il fait valoir.

Opinion personnelle
M. Monty a pris soin d'ajouter 

qu'il exprimait, ici, une opinion per- • 
sonnelle, et que cela ne signifiait pas 
nécessairement qu’il était inoppor­
tun pour le premier ministre cana­
dien, Jean Chrétien, de faire recon­
naître cette clause de société distinc­
te par le biais d’une loi à la Chambre

des communes. «Si lui, en tant que 
premier ministre canadien, pense 
que c’est essentiel (reconnaître le 
caractère distinct du Québec), j’en 
suis. Ce que je dis, c’est que ce n’est 
pas essentiel pour moi.» Pour lui, 
une certaine décentralisation des 
pouvoirs vers les provinces au Cana­
da paraît bien plus importante 
qu’une clause de société distincte.

Reprenant par ailleurs une idéé 
déjà entendue de la bouche du pré­
sident de Bombardier, Laurent 
Beaudoin, M. Monty a aussi dit croi­
re qu’un Québec indépendant serait 
trop petit pour faire face avec succès 
aux bouleversements économiques 
mondiaux.

«Les Canadiens auront plus de 
prise sur leur avenir dans le cadre 
d'une fédération de 30 millions d'ha­
bitants qu'à l'intérieur d'Etats sépa­
rés occupés à redéfinir leurs rela­
tions nationales et internationales. 
Qu'il s'agisse du Québec, de Terre- 
Neuve, de l'Alberta ou de la Colom- 
bie-Britanique, chaque province est 
trop petite pour combler les rêves et 
les aspirations de ses habitants.»

Le Canada, raisonne M. Monty, 
offre la taille suffisante pour affron­
ter la compétition internationale. 
«En tant que citoyens d’un Canada 
uni, nous profitons tous de la masse 
critique de notre économie, qui 
nous a permis d’accéder au cercle le 
plus select du monde, le G7, et qui 
nous a valu le deuxième rang mon­
dial pour le niveau de vie.»

Avec la Presse canadienne

Grève de la construction

Entrepreneurs et travailleurs indépendants 
manifestent devant les bureaux de la FTQ

LE DEVOIR

Quelques centaines d’entrepre­
neurs et de travailleurs de la 

construction ont manifesté hier ma­
tin devant le siège social de la FTQ, 
Boulevard Crémazie, pour exprimer 
leur opposition à la grève déclen­
chée la semaine dernière dans le 
secteur résidentiel.

Les manifestants ont même réus­
si trois fois à paralyser (durant une 
demi-heure) la circulation sur le 
Boulevard Métropolitain, causant 
un accident qui n’a heureusement 
fait aucun blessé.

Les entrepreneurs ont paradé 
entre 10 heures et midi devant l’édi­
fice de la FTQ pour demander le re­
tour au travail des syndiqués et la 
reprise des négociations sur le re­
nouvellement du décret dans l’in­
dustrie. L’Association des entrepre­
neurs en construction du Québec 
(AECQ), qui avait quelques repré­
sentants sur place, a profité de i’oc- 
casion pour signifier son intention 
de demander une injonction pour li­
miter le nombre de piqueteurs sur 
les chantiers paralysés par cet arrêt 
de travail. Tout en se disant favo­
rable à l'adoption d’une loi spéciale 
visant à mettre fin au conflit, 
l’AECQ a demandé hier une ren­
contre avec le ministre du Travail, 
Matthias Rioux, rencontre qui de­
vrait avoir lieu prochainement,

«On ne demande pas mieux.»
Aucun incident n’a été signalé, 

bien que certains manifestants aient 
réussi à s’infiltrer à l’intérieur de l’édi­
fice de la FTQ pour exiger un entre­
tien avec le porte-parole de la FTQ- 
Construction, M. Yves Paré. M. Paré,

Boulevard Crémazie, les opposants au débrayage se sont exprimés.

qui participait en matinée à une ren­
contre de la Commission de la 
construction du Québec, a indiqué 
hier qu’il aurait «de toute façon refu­
sé de les recevoir parce que ces 
gens-là cognent à la mauvaise porte».

«S’ils souhaitent la fin de la grève, 
dit-il, ils n’ont qu’à demander à

leurs négociateurs de se présenter 
à la table pour que reprennent les 
pourparlers. C’est aussi simple que 
ça et nous, on demande pas mieux».

Même son de cloche du côté du 
Conseil des métiers de la construc­
tion, l’autre grand syndicat de l’in­
dustrie, qui refuse toute interven-

l’HOTO JACQUES NADEAU

tion gouvernementale dans ce dos-, 
sier afin de permettre «le libre exer­
cice du rapport de force des tra­
vailleurs». «Il s’agit d’une grève lé­
gale et Québec n’a pas à venir 
mettre son nez dans nos affaires», a 
indiqué le porte-parole du Conseil, 
M. Maurice PoulioL
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LE TIERS DES FOYERS 
AMÉRICAINS SONT 
DOTÉS DE MICRO- 
ORDINATEURS

San José (Reuter) — Le taux d’équi­
pement des foyers américains en 
micro-ordinateurs progressera à 33 
% en 1996 contre 29 % en 1995, esti­
me Dataquest dans une nouvelle 
étude de marché rendue publique 
lundi. Le cabinet d’études américain 
souligne que le marché des micro­
ordinateurs pour les particuliers 
entre dans une phase de maturité 
marquée par un taux de croissance 
moindre. Sa progression, de 42 % en 
1994, s’est ralentie à 22 % en 1995 et 
ne devrait être que de 8 % en 1996.
Le nombre de FC installés dans les 
foyers américains atteindra 47,4 mil­
lions en 1996 et 69,1 millions en 
1999, sçlon les estimations de Data­
quest. A cette date, 37 % des foyers 
devraient être équipés en informa­
tique.

ÉA CAPITALE MISE SUR 
LE FRANCHISAGE
ù firme de courtage immobilier La 
Capitale a décidé de poursuivre ses 
opérations en franchisant le plus

fand nombre de ses succursales.
in de convaincre le maximum 

d’agents à faire le saut, autrement dit 
àjoindre les rangs de la Capitale à 
titre de franchisé, cette société a éta­
bli des alliances avec des acteurs de 
l’industrie. Tel que décrit, l’associa­
tion proposée est la suivante: le fran­
chisé s’occupe du courtage immobi­
lier, les services complémentaires 
sopt offerts par des partenaires ou 
actionnaires de la franchise, qu’ils 
soient courtier d’assurances, arpen­
teur, notaire, rénovateur ou autre. 
Fait à noter, dans le cadre de cette 
réorientation stratégique La Capitale 
a conclu une entente avec la compa­
gnie d’assurance La Royale. Selon 
cèt accord, La Royale garantira jus­
qu'à 750 000 $ par année les pos­
sibles pertes de commissions 
d’agents qui auraient travaillé pour 
un franchisé ayant déclaré faillite, 
ij’pprès les estimations fournies, on 
egpère que le réseau La Capitale 
comptera 75 succursales à la fin de 
1997 contre 45 actuellement.

ECONOMIE
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Le Dow Jones fait une envolée de 98 points
Les révélations dévastatrivces sur les compagnies de tabac ralentissent le mouvement

New York (AFP) — Wall Street a 
gagné près de 100 points pour 
finir sur un nouveau record hier, grâ­

ce notamment à des achats tech­
niques après l'expiration trimestriel­
le vendredi dernier d’options et de 
contrats à terme liés aux indices 
boursiers («journée des trois sor­
cières»). Les analystes ont souligné 
que la progression du marché bour­
sier reste alimentée par l'afflux 
constant de liquidités dans les fonds 
d’investissements.

L'indice Dow Jones des valeurs 
vedettes a fait un bond de 98,63 
points (+ 1,8 %) à 5683,60. Les coupe- 
circuits, qui limitent les transactions 
informatisées lorsque la hausse ou la 
baisse atteint les 50 points, avaient 
été déclenchés pour la première fois 
dans la matinée.

La progression du principal indica­
teur de Wall Street a été freinée par 
la faiblesse de deux de ses compo­
santes, les titres de Philip Morris et 
de Walt Disney. Philip Morris a per­
du 4,13 à 91,25 $ US, après la publi­
cation dans la presse d'une nouvelle 
série de révélations embarrassantes, 
notamment sur la manipulation du 
niveau de nicotine dans les ciga­
rettes pour créer une dépendance. 
Le titre de RJ R Nabisco a cédé 2,38 à 
31,13.

Les titres des groupes de tabac 
ont donc continué leur glissade, sur­
tout celui de Philip Morris, après la 
publication de deux articles de pres­
se potentiellement préjudiciables 
pour le secteur. Le New York Times 
rapporte hier que la justice américai­
ne envisage d’élargir le cadre de ses

enquêtes sur l’industrie du tabac 
pour mettre en cause certains de ses 
dirigeants qui auraient menti au 
Congrès en affirmant n’avoir aucune 
preuve de la dépendance de la 
nicotine.

En outre, selon le Wall Street Jour­
nal, la Food and Drug Administra­
tion, l'administration fédérale de
contrôle de qualité des produits ali­
mentaires et des médicaments, envi­
sage de rendre public le témoignage 
d’un ancien scientifique de Philip 
Morris dans lequel il affirme que le 
groupe est conscient de la dépen­
dance provoquée par la nicotine et 
en avait manipulé la teneur dans les 
cigarettes.

Déjà, en matinée, Philip Morris, le 
numéro un américain, perdait 5,37 à 
90 $ US ou 6,3 % comparativement à

son cours de vendredi en clôture. RI R 
Nabisco, au deuxième rang, cédait 2 
à 31,50$ US (6,77 %). En revanche 
American Brands, ne reculait que de 
25 cents à 13,50$ US (1,1 )et le grou­
pe contrôlant Iiggetts -cette entrepri­
se qui a déclenche le tout en ouvrant 
une boîte de Pandorre en proposant 
un réglement hors cour avec cinq 
Etats | ht (lait crnts & 9$ US (2,9%).

Sur le marché obligataire, le taux 
d’intérêt moyen sur les bons du Tré­
sor à 30 ans, principale référence, re­
culait à 6,70 % contre 6,73 % vendredi 
soir. Les opérateurs attendent la pu­
blication de plusieurs stastiques 
américaines (mises en chantier de 
logement, ventes de détail, de­
mandes hebdomadaires d’alloca­
tions chômage et rapport de la 
banque de Réserve fédérale de Phila­

delphie sur l’activité manufacturière 
de la région) pour voir si elles confir­
meront les signes récents de crois­
sance plus robuste de l’économie. 
Des chiffres meilleurs que prévu pu­
blies depuis une dizaine de jours ont 
secoué les marchés financiers en fai­
sant craindre une relance de l'infla­
tion, éloignant les perspectives d’as­
souplissement de la politique moné­
taire de la Réserve fédérale dans le 
court terme. La prochaine réunion 
de la Fed aura lieu la semaine pro­
chaine.

Le taux était remonté à 6,73 % en 
séance en raison de l’envolée des 
prix du pétrole suite à l'impasse des 
négociations entre les Nations-Unies 
et l’Irak sur la vente par ce pays de 
pétrole pour financer des achats hu­
manitaires.

La loyauté n’est plus ce qu’elle était
Les mises à pied ont changé l'attitude des travailleurs canadiens envers leur employeur

Toronto (PC) — Près d’un Cana­
dien sur quatre sur le marché du 
travail se sent moins loyal envers son 

employeur qu’il y a quelques années, 
selon un récent sondage réalisé par 
Angus Reid. ,

Ce résultat semble traduire le mé­
contentement des Canadiens vis-à-vis 
de l’attitude des compagnies qui pro­
cèdent à des mises à pied alors 
même que les bénéfices atteignent 
des niveaux records. «Nous voyons 
certainement du mécontentement», 
affirme Donna Dasko, de l’institut de 
sondage Environics, de Toronto.

«La tentation est forte pour les Ca­
nadiens de la classe moyenne de dire: 
«ça ne va plus. Nos revenus sont à la 
baisse alors que vous enregistrez des 
profits faramineux.»»

Les bénéfices des entreprises avant

Ottawa (PC) — Harry Fletcher en 
a assez des compagnies cana­
diennes qui exigent la perfection de 

ses futurs programmeurs en informa­
tique. Quant à John Kril, il estime que 
l’industrie de la technologie de l’infor­
matique brise bien des rêves et en­
gendre de grandes déceptions.

Les deux hommes, en quête d’em­
ploi, ont vu l’autre côté de l’industrie 
qui pourtant se voulait une main- 
d’oeuvre d’avenir dans l’économie ca­
nadienne. «Je suis furieux», a déclaré 
récemment M. Fletcher, un résidant 
de Toronto, après avoir remis en

impôts ont augmenté de 50 % au Ca­
nada au cours des deux dernières an­
nées. Malgré tout les compagnies 
continuent d’alléger leurs masses sa­
lariales, procédant à des mises à pied. 
Les gouvernements en font d’ailleurs 
autant, ce qui a mené à une grève de 
la fonction publique en Ontario.

La rage des Américains
Le mécontentement des Cana­

diens semble toutefois bien peu gra­
ve en comparaison de la rage des 
Américains, où l’écart entre les béné­
fices et l’emploi est devenu à ce point 
important que le secrétaire au Tra­
vail, Robert Reich, a lancé un appel à 
la responsabilité corporative ainsi 
qu’à la recherche de solutions de la 
part des dirigeants d’entreprises.

A Ottawa, le ministre de l’Indus­

trie, John Manley, a soumis l’idée 
d’un «contrat social» entre les entre­
prises et les employés afin de créer 
des emplois. En raison de sa poli­
tique d’assainissement des finances 
publiques, le gouvernement n’est pas 
en mesure de dépenser beaucoup 
d’argent pour la relance du marché 
de l’emploi.

Aux Etats-Unis, les craintes quant 
à la sécurité d’emploi sont au coeur 
du conflit de travail qui paralyse pré­
sentement deux usines de General 
Motors, en Ohio, spécialisée dans la 
fabrication de systèmes de freinage. 
La pénurie de pièces de freins a ainsi 
contraint GM à mettre au chômage 
technique plus de 150 0,00 de ses em­
ployés au Canada, aux Etats-Unis ain­
si qu’au Mexique. GM a enregistré 
des profits de près de 7 milliards $

L’inforoute des rêves brisés
question un rapport émanant du 
Conseil des ressources humaines des 
programmeurs, faisant état d’une pé­
nurie de milliers de travailleurs dans 
ce secteur.

M. Fletcher affirme avoir fait parve­
nir des demandes d’emploi aux Etats- 
Unis où, croit-il, les dirigeants ont une 
attitude plus positive à leur endroit. 
Les deux hommes font partie d’un 
groupe de 200 personnes ayant sollici­
té un emploi auprès des industries, 
des universités et du conseil. Cette dé­
marche faisait suite à la parution d’un 
article de la Presse Canadienne

concernant un sondage révélant une 
pénurie d’informaticiens. Au moins les 
trois quarts des postulants ont déployé 
beaucoup d’efforts pour tenter de se 
dénicher un emploi dans le domaine.

Un représentant du conseil, Paul 
Swinwood, reconnaît que les sociétés 
canadiennes sont difficiles. «Les com­
pagnies essaient de faire plus avec 
moins d’effectifs et ce qu’elles deman­
dent de ceux qu’elles engagent, c’est 
qu’ils possèdent un large éventail 
d’expertises. Elles sont de plus en 
plus exigeantes parce que l’avenir de 
leur entreprise dépend des compé-

US l’année dernière.
«Les travailleurs américains sont 

furieux parce qu’ils prennent 
conscience de tous ces profits et du 
fait que les employés se font escro­
quer», affirme Jeff Faux, du Econo­
mie Policy Institute, un organisme 
prosyndical à Washington.

John Wright, de l’institut de sonda­
ge Angus Reid, prétend que cette in­
sécurité de l’emploi a modifié l’attitu­
de des Canadiens. «La majorité des 
Canadiens croient maintenant que 
leur employeur apprécie moins leurs 
efforts qu’il y a quelques années.» Et 
cette diminution de la loyauté envers 
les employeurs pourrait se traduire, à 
son avis, par une baisse de la produc­
tion, de l’efficacité, de la responsabili­
té des employés, ainsi que de la fierté 
et du sens moral.

tences de leur personnel. Ils recher­
chent donc ce qu’il y a de mieux dans 
le domaine.» Selon M. Swinwood, les 
travailleurs en informatique doivent 
être exceptionnellement compétents 
pour convaincre les employeurs de 
les embaucher. Il ajoute qu’ils doivent 
aussi assumer leur propre formation 
professionnelle. Une étude récente 
du conseil révèle que la main- 
d’oeuvre de programmeurs au Cana­
da pourrait atteindre 325 000 au tour­
nant du siècle, et que 20 000 emplois 
sont présentement disponibles pour 
les personnes compétentes.

Penrod
acquiert
Foresbec

LE DEVOIR

Foresbec, de Drummondville, et 
Penrod Co., de Virginie, ont 
conclu vendredi une entente relative 

à une fusion entre Foresbec et une 
filiale de l’entreprise américaine.

Les actionnaires de Foresbec rece­
vront, au choix, 1,17 $ par action ordi­
naire ou des actions privilégiées ra- 
chetables immédiatement suivant la 
fusion contre une valeur équivalente, 
dans une transaction évaluée à 13 mil­
lions de dollars. L’action de Foresbec 
s’échangeait à 1,11 $ jeudi dernier, en 
hausse de 17 cents 18 % sur la séance. 
Cette action a touché un sommet de 
1,35 $ et un creux de 76 cents au 
cours des 52 dernières semaines.

Guy Boissé et Louis Lagassé, qui 
détiennent 3,7 millions et 1,5 millions 
d’actions ordinaires de Foresbec, 
pour une participation de 33,4 % et de 
13,1 % respectivement, ont indiqué à 
Penrod qu’ils appuieront la fusion 
projetée, qui a été soumise au vote 
des actionnaires des deux entre­
prises. La lettre d’intention prévoit 
que Foresbec versera à Penrod 400 
000 $ si, dans certaines circons­
tances, elle conclut une transaction 
avec une tierce partie avant le 30 juin.

Foresbec, qui se définit comme 
étant le plus grand exportateur cana- + 
dien de bois dur haut de gamme, ex­
porte 85 % de sa production. Penrod, 
pour sa part, importe des compo­
santes en bois.

COUP D'ŒIL BOURSIER
ilia Pas de consensus

MICHEL CARIGNAN
-riR COLLABORATION SPÉCIALE
\

A New York, présentement, il y a une poussée d’ache­
teurs. La situation est frès différente pour chacun des 
trois indices principaux. L’industriel teste sa résistance 

des deux derniers mois. Un signal technique positif serait 
en vigueur si l’indice passait au-dessus de cette résistance, 
comme l’indice des transports l’a fait depuis trois jours. 
L’indice des services publics connaît aussi une reprise, 
mais le couloir baissier demeure valide. Du côté canadien, 
la reprise est beaucoup plus faible et limitée à un petit 
nombre de secteurs. Le TSE 300 conserve son couloir 
baissier. On a les mines et les compagnies de gestion qui 
tentent une percée haussière. Une certaine reprise de la 
tendance haussière pour les pétrolières est perceptible. 
Les forêts semblent en manque d’engrais dans leur tenta­
tive de bourgeonner. Les communications, le détail, les 
seiVices publics et les transports sont léthargiques. Les 
àurifères et les industrielles ont finalement rejoint, comme 
prévu, la ligne inférieure de leur tendance haussière. Le 
bris du support à court tenue (S) et de la tendance haus­
sière (S) amènerait passablement de vendeurs dans la ba­
lance. La consommation continue de glisser vers un nou- 
feau bris de support (S) qui confirmerait un prolonge­
ment de la tendance baissière. Finalement, les immobi- 
Kres continuent de chuter, accélérant une tendance bais- 
çfrère pourtant déjà très forte. Il y a définitivement plus

Svoûtement.pour le marché américain que pour le mar- 
canadien. Évitez surtout tous les secteurs boiteux. Te­
nez vous-en aux compagnies en pleine effervescence. Ne 

conservez pas de trop fortes positions dans les dinau- 
saures canadiens qui branlent dans le manche. Je ne com­
prends pas, par exemple, les investisseurs qui continuent 
d’acheter des titres comme Air Canada. Peu importe la rai­
son, techniquement, le titre est dans une tendance baissiè- 
rè. Si la situation devenait intéressante, à ce prix-là, les ins­
titutions se gaveraient, le titre repartirait à la hausse et on 
àssisterait à un revirement de tendance. Ce qui n’est pas 
du tout le cas.
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Volume
(000)

Ferme Var.
($)

Var.
(%)

BOURSE DE MONTRÉAL
XXMdndice du marché 9559 2427.74 +7.30 0.3
XCB:Bancaire 2278 2887.54 +4.24 0.1
XCO:Hydrocarbures 1466 1840.24 +13.20 0.7
XCM:Mines et métaux 5144 3284.42 -3.83 -0.1
XCF: Produits forestiers 787 2475.16 +17.37 0.7
XCI:Bien d'Équipement 3455 2522.74 +14.34 0.6
XCU:Services publics 1766 2027.26 -

BOURSE DE TORONTO
TSE 35 12335 259.32 +1.06 0.4
TSE 100 * 301.03 +0.37 0.1
TSE 200 * 298.69 +0.59 0.2
TSE 300 30410 4960.41 +6.79 0.1
Institutions financières 2166 3762.56 +5.14 0.1
Mines et métaux 4110 5441.55 +46.59 0.9
Pétrolières 4473 4968.94 +24.93 0.5
Industrielles 5764 3413.86 +23.92 0.7
Aurifères 6537 11982.79 -178.40 -1.5
Pâtes et papiers 1843 4270.33 +21.13 0.5
Consommation 1376 8109.20 -6.15 -0.1
Immobilières 110 1507.80 -15.24 -1.0
Transport 561 5125.74 +49.88 1.0
Pipelines 242 3975.17 +0.50 0.0
Services publics 1464 3563.40 +7.52 0.2
Communications 538 8780.00 -19.67 -0.2
Ventes au détail 744 3891.73 -4.83 -0.1
Sociétés de gestion 474 5884.52 -6.97 -0.1

BOURSE DE VANCOUVER
Indice général 28781 1062.08 +3.77 0.4

MARCHÉ AMÉRICAIN
30 Industrielles 48868 5683.60 +98.63 1.8
20 Transports 6326 2184.75 +49.45 2.3
15 Services publics 7108 215.69 +3.77 1.8
65 Dow Jones Composé 62303 1843.53 +35.16 1.9
Composite NYSE * 348.78 +5.39 1.6
Indice AMEX * 589.55 +7.05 1.2
S&P 500 * 652.65 +11.22 1.7
NASDAQ * 1114.42 +14.83 1.3

LES PLUS ACTIFS DE TORONTO
Volume Haut Bas Ferm. Var. Var.

Compagnies (000) ($) ($) ($) ($) (%)

BC BANCORP 2791 0.09 0.09 0.09
PRINCETON MNG CP 1930 0.45 0.39 0.44 +0.06 15.8
CDN AIRLINES R WT 1505 0.03 0.02 0.02 - -
NOVA CP 1287 12.63 12.38 12.38 +0.13 1.1
TVX GOLD CP 1137 12.25 12.00 12.00 -0.50 -4.0
MOSS RES INC 971 0.89 0.67 0.67 +0.08 13.6
ST GENEVIEVE RES 940 1.90 1.81 1.85 +0.10 5.7
FRANC-OR RES CP 918 1.40 1.03 1.15 +0.11 10.6
LANDMARK CP SV 907 0.28 0.22 0.25 +0.04 19.0
CDN UTIL LTD 881 26.00 25.88 26.00 * -

LES PLUS ACTIFS DE MONTRÉAL
Volume Haut Bas Ferm. Var. Var.

Compagnies (000) (S) (S) (S) (S) (%)

NOVEDER INC 753 0.58 0.49 0.58 +0.09 18.4
PALACE EXPLO INC 726 0.20 0.16 0.17 -0.01 -5.6
PROCOLORO RES INC 440 3.70 3.00 3.35 +0.40 13.6
BOMBARDIER INC B 424 21.00 20.63 20.75 - -
CDN TIRE CP LTD A 417 16.13 16.00 16.13 +0.13 0.8
MINORCA RES INC 317 4.85 4.55 4.60 -0.25 -5.2
LOUBEL EXPLO INC 291 0.36 0.30 0.36 +0.01 2.9
KWG RÉSOURCES INC 273 12.00 11.25 11.50 +0.75 7.0
DITEM EXPLO INC 265 15.00 13.50 14.13 +1.25 9.7
INCO LTD 256 48.38 47 88 48.38 +0.63 1.3

I
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La grève chez GM

Reprise des négociations
Detroit (Reuter) — Le construc­

teur automobile américain Ge­
neral Motors a annoncé hier la pour­
suite des négociations avec le syndi­
cat United Auto Workers (UAW) 
pour mettre fin à 14 jours de grève.

<Les négociations ont duré toute la 
nuit et se poursuivent», a déclaré 
James Hagedon, un porte-parole de 
Delphi Chassis, la filiale de compo- 
sanls de ( iM dont deux usines de 
freina à Dayton (Ohio) sont en grève.

La grève observée à Dayton par 
quelque 3000 membres de l'UAW a 
contraint GM a fermer 25 de ses 2d 
usines en Amérique du Nord du fait 
d'une Rénurie de composants de 
freins. A elles seules ces usines re­
groupent 68 750 des 150 050 em­
ployés de GM touchés par le conflit 
a Dayton, les autres étant engagés 
dans la fabrication de pièces.

Parmi les ajouts à la liste, le

constructeur automobile américain a 
été ( ontraint de fermer dans la jour­
née hier l’usine de Ramos Ariz|x\ au 
Mexique, qui emploie quelque 1300 

nines. Dans la matinee, lotit» 
ouvriers s’étaient déjà trouvés sans 
travail à l'usine GM de Janesville, 
dans le Wisconsin.

U* puissant syndicat United Auto 
Workers s’insurge contre la décision 
de GM de faire ap|x*l à des sousrtrai- 
tants extérieurs pour des compo­
sants de freins. Selon le syndicat, cet­
te mesure - que la direction justifie 
par des impératifs de compétitivité - 
est contraire à la tradition de GM et 
amènera 325 suppressions d’emplois 
parmi le personnel syndiqué des 
deux usines concernées à Dayton.

Selon des estimations d’analystes, 
le conflit coûte chaque jour entre 38 
et 50 millions$ US au premier 
constructeur automobile mondial.

DEVISES ETRANGERES 
(EN DOUARS CANADIENS)

Afrique du Sud (rand) 0,3686 Hong-Kong (dollar) 0,1819
Allemagne (mark) 0,9206 Indonésie (rupiah) 0,000607
Australie (dollar) 1,0913 Italie (lire) 0,000902
Barbade (dollar) 0,7007 Jamaïque (dollar) 0,0372
Belgique (franc) 0,046274 Japon (yen) 0,01293
Bermudes (dollar) 1,3797 Mexique (peso) 0,1993
Brésil (real) 1,4203 Pays-Bas (florin) 0,8521
Carail)es (dollar) 0,5257 Portugal (escudo) 0,00936
Chine (renminbi) 0,1694 Royaume-Uni (livre) 2,0829
Espagne (peseta) 0,01141 Russie (rouble) 0,000290
États-Unis (dollar) 1,3590 Singapour (dollar) 0,9958
Europe (ECU) 1,7597 Suisse (franc) 1,1807
France (franc) 0,2692 Taïwan (dollar) 0,0514
Grèce (drachme) 0,00596 Venezuela (bolivar) 0,004838

SOURCE BANQUE DE MONTRÉAL
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Un forum sur les pêches maritimes le 1" avril

Tous les chaluts seront jetés de concert
était chargé également de mettre les

CLAUDE TURCOTTE 
LE DEVOIR

C* est une pure coïncidence si la 
deuxième édition du Forum 

sur les pêches maritimes aura lieu 
les 1" et deux avril à Gaspé. En tout 
cas, tout le monde espère que cette 
démarche ne se terminera pas com­
me «un poisson d'avril», puisque des 
efforts importants ont été consentis 
depuis plus d'un an, afin d’en arriver 
à «une vision globale des pêches». 
Un certain optimisme règne 
puisqu’on a choisi |x>ur cette réunion 
un thème tourné vers l'avenir: «l'heu­
re des engagements».

En février 1995, l’Alliance des pê­
cheurs professionnels, qui représen­
te les petits pêcheurs, la Fédération 
des semi-hauturiers dont les 
membres sont de plus gros pê­
cheurs, et l’Association québécoise

de l’industrie de la pêche fies trans- 
formateurs) n«- sont assis tous en 
semble autour d'une même table 
pour discuter de leurs problèmes.

Cela d’ailleurs ne s'est pas fait sans 
peine; ces trois partenaires ne 
s’étaient pas assis à une même table 
de concertation depuis 17 ans. Il a fal- 
1m beaucoup d’insistance de la part 
du ministre Marcel Landry et de 
doigté de la part de son équipe de 
fonctionnaires. Guy Julien, son su- 
cesseur à l’Agriculture, aux Pêche­
ries et à l’Alimentation, maintient à 
son tour le cap dans la même direc­
tion. «Nous sommes à l’étape, dit-il, 
de rendre opérationnelles plusieurs 
résolutions prises l’an dernier par 
l’ensemble des partenaires. Nous 
avons fait de nombreux pas, mais il 
en reste encore à faire».

Par ailleurs, au cours d'une confé­
rence de presse préparatoire à ce fo­

rum le sous-ministre adjoint, Yvan 
Rouleau, et le secrétaire du forum. 
Jacques Fréchette, ont soutenu qu’il 
fallait voir les pêches «comme une in­
dustrie totale dans laquelle tout se 
tient». Il importe donc que les parte­
naires s’entendent sur une vision 
commune, ce sur quoi beaucoup de 
travail a été accompli depuis un an.

La part du Québec
En outre, on profitera de cette ré­

union pour établir très clairement 
une position commune et forte quant 
à la part historique du Québec pour 
la pèche dans le golfe Saint-Diurent 
et sur la capacité de l'industrie qué­
bécoise de gérer elle-même la res­
source halieutique.

Au premier forum de février 1995, 
16 résolutions avaient été adoptées à 
l'unanimité et trois autres avaient été 
confiées au comité du suivi, lequel

résolutions en application.
Puis, sept groupes de travail ont 

été formés; pendant toute l'année pas 
moins de 80 personnes, dont une 
vingtaine de fonctionnaires, ont oeu­
vré au sein de ces groupes, dont U* 
rôle a consisté à établir des plans 
d’actions sectoriels qui seront pré­
sentés et discutés à la réunion du dé­
but d'avril à Gaspé. L'objectif avoué 
est d’obtenir îles engagements s|x'x i 
fiques de la part des partenaires.

11 ne faut pas s'attendre que c, 
deuxième forum annonce une relan­
ce massive des activités de pêche, 
puisque la ressource dans les es­
pèces de fond traditionnelles demeu­
re encore insuffisante. En revanche, 
on a va sans doute chercher à déve­
lopper de nouveaux créneaux, par 
exemple en aquiculture ou dans des 
espèces inexploitées.

A II T O M O It I L E

L’Arizona branchée...

L
ors d’une de mes der­
nières visites à Phoenix, 
Arizona, j’ai pu assister à 
des courses de voitures... 
électriques, organisées par 
l’Arizona Public Service (APS), l’Hy- 

dro de l’endroit entre le 1er et le 3 
mars derniers! C’est sur le Firebird 
International Raceway situé au sud 
de la ville que se sont te­
nues ces compétitions do­
tées d’une bourse de 100 
000 dollars. L’idée de ce 
genre de courses date de 
1990 et elle a germé dans 
l’esprit d’un simple citoyen 
nommé Ernie Holden, qui 
voulait prouver que l’électri­
cité était un carburant par­
faitement valable pour cer­
taines utilisations très spéci­
fiques.

En 1993, APS s’associa à General 
Electric pour créer une catégorie 
destinée aux universités qui finan­
cent leur propre participation. Le but 
de toute cette opération est de faire 
progresser les connaissances et les 
techniques touchant à l’usage pra­
tique de l’électricité dans le cadre de 
l’automobile. Et quoi de plus probant 
que de le faire par le truchement de 
la compétiton? Il existe désormais 
six catégories de voitures de course 
électriques: les Super Stock, dont les 
modèles peuvent utiliser n’importe 
quel type de batteries sécuritaires et 
approuvées, les Street Stock, qui 
sont des conversions de modèles de 
série avec des batteries plomb-acide 
sans limitation de voltage ou de 
transmission, les High School qui 
sont elles, des conversions de voi­
tures de série à transmission directe 
et batteries plomb-acide dont la puis­
sance est limitée à 96 volts, les For­
mule E de type monoplace dont les

seules limitations sont le poids et les 
dimensions, les University Spec, 
identiques à la catégorie précédente, 
mais provenant des classes d’ingé­
nierie des grandes universités com­
me Notre-Dame, Arizona State Uni­
versity, Ohio State, Georgia State, 
Northern Arizona University, et en­
fin la catégorie Drag, qui inclut les 

autos ou les motos conçues 
pour accélérer sur 1/4 de 
mille.

Chacune de ces catégo­
ries a ses règles propres, 
comme par exemple la pos­
sibilité de changer de batte­
rie au milieu de la course, 
ce qui ne prend finalement 
pas plus de temps que de 
remplir un réservoir de car­
burant, puisque certaines 
équipes y parviennent en 

moins de 16 secondes...
Au début de ces compétitions, 

beaucoup de gens pensaient qu’il 
s’agissait d’un «truc» pour faire 
vendre des batteries ou tout autre 
matériel électrique, mais à la longue 
ils se sont rendus compte que c’était 
un sérieux moyen de faire progres­
ser ce mode de propulsion. Il arrive 
des étudiants de partout, aussi bien 
du Canada et du Mexique que d’Eu­
rope et du Japon. Ils s’inscrivent aux 
différentes épreuves de ce nouveau 
sport qui auront lieu à Richmond en 
Virginie, fin avril début mai, à Clevel- 
nad, Ohio les 20-22 juin et à Hart­
ford, Connecticut du 20 au 22 sep­
tembre prochain.

Esprit d’entreprise
Même si pour les étudiants cette 

activité ne s’effectue pas forcément 
dans le cadre de leurs études, elle 
stimule autant leur curiosité que leur 
esprit d’entreprise ou d’organisation.

Daniel 
Hé r a ud

ANNONCES CLASSÉES
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Les courses de voirures électriques aideront-elles à la mise en marche de 
ce type de véhicules? Ci-dessus, le EV1 expérimentale de GM.

Les officiels d’Arizona Public Service 
sont convaincus que c’est le seul 
moyen vraiment efficace de faire 
avancer la cause et les techniques de 
l’électricité et que la compétition 
existant entre certaines universités 
(notamment dans d’autres sports 
comme le football) ne peut que sti­
muler l’émulation et permettre de 
défricher de nouvelles techniques 
qui feront progresser la cause de ce 
carburant.

Tous les ans de nouvelles applica­
tions apparaissent qui ouvrent de 
nouvelles perspectives. Par exemple, 
certaines années des voitures d’étu­
diants prirent feu bien que leur volta­
ge ait été limité à 96 volts alors que 
récemment, celles de compétiteurs 
professionnels utilisaient 300 volts ce 
qui leur permettaient d’afficher des 
performances comparables à celles 
de leurs rivales à moteur à explo­
sion. Les organisateurs de ces

courses veulent sensibiliser un 
grand nombre d’automobilistes à 
l’arrivée imminente des voitures 
électriques et au fait que la plupart- 
d’entre eux font très peu de kilo­
mètres chaque jour.

Ces compétitons, tant techniques' 
que sportives, ont créé un nouveau 
climat autour de la piste où le bruit a 
disparu pour laisser place au faible 
feulement des moteurs, mais cela 
fait toujours bizarre d’entendre les 
pneus gémir dans les virages, sans 
que cela s’accompagne d’un tonner­
re d’échappement.

Questionné sur l’avenir des voi­
tures électriques, l’un des jeunes pi­
lotes m’a déclaré: «Je veux conduire 
une de ces voitures sur la route le 
plus tôt possible. Elles sont plus 
simples, plus propres et plus confor­
tables puisque leur silence permet 
vraiment d’apprécier les sons sté­
réos...»

F A X : 9 8 5 - 3 3 4 0

MOTS CROISES
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

5

6

7

8 

9

10
11

12

EF
(

HH
F:

•m

V
HORIZONTALEMENT
1- Substance gélifiante. 

— Vomissure.
2- Titre d’un alliage. — 

Objecter.
3- Période d’activité 

sexuelle. — Tailler la 
pierre.

4- Aigre. — Muet. — 
Éminence.

Bécane.
Poème lyrique. — 
Mitraillage. — Pâté de 
maisons.
Lanthane. — Pouffé. 
— Qui a été mené à 
bien.
Il habite Addis-Abeba. 
— Période.
Doctrine ésotérique. 
— Influé.
Fuseau. — Assem­
blage de branches. 
Quelqu'un. — Moitié. 
— Issu.
Qui peut vivre plu­
sieurs années (Bot.).

4-

5-
6-

5-
6-

8-

9-

10-

11-

12-

10-

11-

12-

largeur (Hérald.). 
Titane. — Dyspro­
sium. — Raide. 
Couper.
Désignation. — 
Mesure chinoise. — 
Ouvrage en vers. 
Assaisonnerais. — À 

la mode.
Pièce faisant contact 
(Élect.) — Être 

ouvert.
Acte par lequel la 
volonté se détermine 
(Philos.). — Recueil. 
Hardi. — Choisi. — 
Ainsi soit-il.
Maman. — Prison­
nier.
Infinitif. — Qui 
concerne le matin.

Solution de samedi
a ) 4 3 6 7 • 9 10 11 IJ

VERTICALEMENT
1- Récit allégorique. — 

Se dit d’un pied diffor­

me.
2- Éclaircissement.
3- Bande diminuée de

T [TM
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REGROUPEMENTS DE RUBRIQUES

100 • 199 IMMOBILIER RÉSIDENTIEL
100* 150 Achat-vente-échange
160* 199 Location

200 • 299 IMMOBILIER COMMERCIAL
200 • 250 Achat-vente-échange
251 • 299 Location

300 • 399 MARCHANDISES
400 • 499 OFFRES D'EMPLOI
500 • 599 PROPOSITIONS D'AFFAIRES

ET DE SERVICES
600 • 699 VÉHICULES

PROPRIÉTÉS À VENDRE

OUTREMONT, cottage, const. 1980, 
grand jardin, serre, 2 loyers, gar. double, 
rue Airtie. 733-1228, soir: 656-1187.

RÉSIDENCE VICTORIENNE en pierre, 
3 étages, cachet unique, jardin, pisc., 
325,000$. Près rue Cherrier. 527-8700.

ST-HUBERT, duplex détaché, 2X41/2, 
85,000$ (négoc). 376-5345.

VIEUX-MONTRÉAL, cottage avec loyer. 
Lucie Ricard: 374-9250. Re/Max Allian­
ce.

103
CONDOMINIUMS
COPROPRIÉTÉS

A LONGUEUIL Près polyvalente & collè­
ge français, grand 4 1/2, constr. 90, Ir. 
clair, climatisé. Près métro, aulobus. 
Payé 95,000$, vente 82,500$ nég. 670- 
5949

ADJ. OUTREMONT Superbe condo 6 
1/2,1988, gar. constr, supérieure, très 
éclairé, prix réduit. 5 min. métro Laurier. 
Visite sur r.-v.: 278-5039.

N.D.G. Un havre de soleil dans une mai­
son de 1920! Haut duplex, condo 7 
pièces, aire ouverte, foyer, terrasse, 
puits de lumière, stationnement. 
159.000$ sans agent. 482-6624

N.D.G., co-prop. à vendre ou à louer. 
Idéal professionnel, grand 91/2, rez-de- 
ch, cour. Prix alléchant 481-7837

OUTREMONT. 1540 rue Bernard, app.
26.51/2 ascenseur, sécuritaire, beau­
coup de charme 495-7699.

SANCTUAIRE DU MONT-ROYAL 
Propriétaire vend magnifique condo 

14e étage - 3 e.c. avec chacune 
ta salle de bains. 2146 p.c..

Vue panoramique • tris ensoleillé 
Possibilité 3 stat. intérieurs. 

733-4749 après 19h00

CONDOMINIUMS
COPROPRIÉTÉS

SITUÉ dans une église, coin Prince-Ar­
thur et Jeanne-Mance. Prox. parc, pisci­
ne, cinémas. Plafonds 12', 2 s. de bains, 
foyer, terrasse, stat. 158 000$. 845-4537 
(lundi à vendredi, 9h. à 17h), Carlo.

VIEUX MONTRÉAL Cours Le Royer

Loft 1070 p.c. avec ses murs de brique, 
ses poutres apparentes, son loyer, ses 
fenêtres françaises, sa vue sur Notre- 
Dame. Distance de marche du centre-vil­
le. 148,000$. 499-9002

VIEUX-LONGUEUIL MAISON-CONDO. 
2 étages avec sous-sol, (construction 
1992). Ensoleillé, fenestré 3 cotés, com­
bustion lente, 3 chambres, 2 salles de 
bain, terrasse, 2 stationnements, proxi­
mité métro, terrain paysagé. 677-8046.

105
PROPRIÉTÉS À REVENUS

IMMEUBLE 4 logements avec restau­
rant. sur Laurier, près métro. 281-6493. 
Proprio prend retraite.

120
LAURENTIDES

MONT TREMBLANT condo 2 cc, mez­
zanine. loyer, piscine, plage privée, ten­
nis, ski, 139,000$. Jour: 842-5866, soir: 
953-1383

PRÉVOST Splendide victorienne, site 
féérique en montagne, vue. 146.000$.
Conception André Libelle, (514)224- 
9471

STE-ADELE
5 min. Morin Heights Maison bois rond, 
15 arpents. 731-7833______________

121
CANTONS DE L EST

SUTTON Maison avec rev. (15K). log 
prop 101/2 Local artrsarVcommerce B 
8B Comptant 0 RAP 89K 585-1418

LES ANNONCES CLASSÉES
DU LUNDI AU VENDREDI
DE 8 H 3 0 A 16H00

Pour placer, modifier ou annuler votre 
annonce, téléphonez avant 14 h 30 

pour l’édition du lendemain.

Téléphone: 985-3344 
Télécopieur: 985-3340

Conditions de paiement : cartes de crédit
'AMERICAN!

IEXBBESS

CANTONS DE L'EST
12.1

VALC0URT. MAISON SUR 12 ACRES
7 pièces, 2 s./b„ toit cathédrale, vue pa­
noramique. 107,000$. (514)532-2064.

160
APPARTEMENTS-LOGEMENTS À 

LOUER
A ROSEMONT. 2 1/2, 31/2 chaullés, 
éclairés. Poêle, frigo. 729-2431,521- 
2624,728-7326.

MÉTRO ROSEMONT (Bellechasse/St- 
Denis), grand 5 1/2 fermé + s./lavage, 
électr., 3e, entrée privée. References. 
575S/m. 276-4888,254-8669.

OUTREMONT, 50 Willowdale, 2 1/2.3 
1/2, 4 1/2, ascenseurs, chauffé. 849- 
7061.

OUTREMONT, rue Laurier, lace église 
St-Viateur, grand 6 1/2, très clair, 3 c.c., 
poss. 25% bureau. 1350$/m. 733-1228. 
soir 656-1187.

PLATEAU
PARTHENAIS/GILFORD Joli 31/2 réno­
vé 94, pièce double + cuisine, pour 1er 
juillet ou avant. 410$. 527-3898 ou 985- 
3351.

CONDOMINIUMS À LOUER
MARCHÉ ATWATER Beau grand 41/2, 
800$. avril. Jean Dufour. 374-9250.

170
HORS-FRONTIERES 

À LOUER

BOURGOGNE (France) Petite maison 
au coeur du vignoble 400$/semaine. 
(418)683-8205 (jour). 527-3607 (so»1

SUD DE LA FRANCE Magnifique mai­
son tout éqwpée. contort notd-aménean 
Poss. louer à plusieurs couples Prix 
spéciaux hors saison (619)322-6616

175

MAISONS DE CAMPAGNE 
À LOUER

A 20 KM DU MONT ST-COME. Vieille 
maison de ferme, vue panoramique, 2 
q.c., 300$/sem„ 600$/mois. 736-0738.

ISLE AUX GRUES

A 30 min. de Québec, maison rustique, 
avec vue grandiose du fleuve et des 
Laurentides. Confortable, 2 étages, 2 
c.c., toute équipée. Juin à sept.. 529- 
8386 ou 252-3015 (ext. 3789).

176
CHALETS À LOUER

CHARLEVOIX Sl-lrénée, près Domaine 
Forget, vue incomparable. Bachelor 
mois/sem./l. sem.. 418-452-8276 (161. + 
télécopieur). 514-966-9161.

STE-LUCE-SUR-MER Rustique, idéal 
repos, site boisé, accès plage. Semaine 
500$, mois 1600$, juill. + sept. 844- 
5282.

GITES, SÉJOURS ET COUETTE/CAFÉ

PLATEAU Près métro Mt-Royal. Bed 4 
Breakfast, chambre 35$+/persorine/jour. 
Tarif à la semaine 522-9773

215

TERRAINS COMMERCIAUX
NEVADA 30 min. LAS VEGAS

Dernier site de développement. 1 acre 
(40.000 p.c.). Résidentiel et/ou commer­
cial. 30.000$ US Normand: 3234)181

251

BUREAUX À LOUER

LOCAL commerçai pour professionnels 
4 bureaux fermés Métro Sherbrooke 
950$/m 844-9443

ESPACES COMMERCIAUX A LOUER

LOFT commercial, 2000 p.c,, rénové. 
Édilice à vocation design. 105 St-Paul 
ouest. 844-9443.

OUTREMONT, Laurier/de l’Épée. 650 
p.c., tout compris. 900$/m. 733-1228, 
soir: 656-1187.

307
LIVRES/DISQUES

A BON PRIX Achat de LIVRES et d’OB- 
JETS. Service à domicile. 274-4659.

A BON PRIX. Achat de LIVRES.
Contactez Bruno Lalonde. Service à do­
micile. 524-2619.

313

ORDINATEURS
ORDINATEUR A1 UPGRADE

Échangez voire écran usagé pour un 
nouvel écran couleurs, à partir de 175$. 
Faites une mise à jour de voire PC: 
486DX4-100: 295S, 586-133: 395$, 
PENTIUM75:495$, PENTIUM100:655$. 
Mise à jour de l’équipement informatique 
pour les entreprises. Crédit pour votre 
équipement usagé. Demandez Yann au 
335-6622.

318

MOBILIER DE BUREAU 
ETACC.

LIQUIDATION, t de 300 bureaux, 
chaises, filières, neufs/usagés. 605- 
4051.

Les Aménagements F.D. Inc.

450
EMPLOIS DIVERS

200$ - 900$/semaine Postes è l’année. 
Engage hommes/lemmes. Logés, nour­
ris. Entrainement gratuit. 7 jours. 
(407)875-2022 ext. 7770C10 (en an-

ANGLAIS INTENSIF prof diplômée de 
McGill. Privé el semi-privé. 849-5484.

542
MASSOTHÉRAPIE

CHINOIS • JAPONAIS 
Massage & relaxation. 842-9793

CARTOMANCIE, ASTROLOGIE

SAKH0: Médium africain. Haule compé­
tence, spécialiste tous travaux occultes, 
chance en amour, réconciliation, sort, 
désenvoutement, chance en altaires, 
etc... Efficace et rapide. Tél.: 937-2402

575
DÉMÉNAGEMENIS

ARTISAN - DÉMÉNAGEUR 

Courtois, ponctuel, attentionné 
VINCENT, 946-9553

GILLES J0D0IN TRANSPORTING
Déménagements de tous genres. Spé­
cialité: Appareils électriques. Assurance 
complète. 253-4374.

695

AUTOMOBILES

ACURA INTEGRA LS, 94, automatique, 
blanche, 3 portes, air, toil, cruise, vitres 
électriques, ABS, anti-démarreur, démar­
reur à distance, 60,000 km, 15,000$. 
Sylvie: 291-5914.

)VV°N Pfy

ASSISTANTE DENTAIRE RÉCEPTION­
NISTE, expérience requise, bilingue. 
737-7500

1 800 ENFANTS
(t 800 363 2687)

E NCADREZ 
votre

ANNONCE CLASSÉE

985-3344

/------------------------------- \
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Elle a construit mille et 
un navires qu'elle a 
déposés sur vos rives/ 
Sans songer un seul ins­
tant que l'on pouvait 
calculer les eaux/ 
Le ciel l'a abandonnée 
sur une valise à moitié 
vide de petits soucis/ 
Allez savoir pourquoi je 
vous récompenserais/ 
Je vous récompenserais.

Geneviève Desrosiers

Geneviève Desrosiers
est née le 3 février 1970. 
Après Julie et Étienne. 
Avant Florence et Alexis. 
Notre joie. Notre artiste.
Elle est la fille de Daniel­
le Laforest et de Pierre 
R. Desrosiers. Elle sera 
exposée au Salon funé­
raire Urgel Bourgie, 
4228, rue Papineau, le 
lundi de I4h à 17h et de 
19h à 22h.
La cérémonie d’adieu à 
Doudou aura lieu le 
mardi 19 mars, à l’église 
de l’immaculée Concep­
tion, à 11 h.

♦
t

I



LE DEVOIR♦ ♦

Sommet des pays des Grands Iuics 90 jours après les accords de Dayton, l’établissement des frontières intérieures de la Bosnie

Le Rwanda 
demande l’envoi 
d’observateurs

Tunis (AFP) — Le Rwanda a demandé l’envoi de 300 
observateurs internationaux à Kigali pour rassurer les 
réfugiés sur leur sécurité, a annoncé hier à Tunis l’ancien 

président américain Jimmy Carter à l’issue du '2r sommet 
des Grands Lacs.

«Le Rwanda a déjà pris les mesures nécessaires pour 
garantir un retour des réfugiés en toute sécurité et de­
mande l’envoi de 300 observateurs pour s’assurer sur pla­
ce du respect de leurs droits» matériels et humains, a dé­
claré M. Carter lors de la conférence de presse finale.

Le Rwanda et le Burundi demandent également, a-t-il 
indiqué, «une aide internationale pour une meilleure for­
mation de leurs forces années», afin de promouvoir le cli­
mat de sécurité et de confiance favorisant le rapatriement 
des réfugiés ayant fui les violences ethniques.

Il s’agit des principales demandes formulées dans la dé­
claration finale du sommet de Tunis, signée peu avant la 
conférence de presse de M. Carter par les président Pas­
teur Bizimungu (Rwanda), Sylvestre Ntibantunganya (Bu­
rundi), Yoweri Museveni (Ouganda), Mobutu Sese Seko 
(Zaire) et Benjamin Mkapa (Tanzanie).

Cette déclaration exposée par M. Carter, et dont le tex­
te doit être publié ultérieurement, réaffirme les engage­
ments pris par les cinq chefs d’Etats durant le 1" sommet 
des Grands Lac, en novembre 95 au Caire, pour créer les 
conditions d’un retour en masse des réfugiés et résoudre 
le problème de la violence au,Burundi.

Dans ce texte les chefs d’Etat «reconnaissent la persis­
tance de difficultés». Parmi ces obstacles M. Carter a cité 
en premier lieu les «intimidations» des rebelles ou des di­
rigeants hutus, qui dans les camps du Zaïre et Tanzanie, 
continuent d’intimider les réfugies pour les empêcher de 
retourner chez eux. Les incursions rebelles à travers les 
frontières du Rwanda et du Burundi ont été également dé­
noncées.

Une aide internationale est «absolument nécessaire» 
pour aider les pays d’accueil, en particulier le Zaïre et la 
Tanzanie, à neutraliser les «intimidateurs», a ajouté l’ex- 
président américain, qui parrainne ce sommet.

Pour leurs part les pays d’accueil «se sont engagés à 
fermer leurs frontières», à supprimer les activités des 
«fauteurs de troubles» chez eux, et à «coopérer avec 
l’ONU pour interdire les entraînements militaires».

S’agissant de la violence au Burundi, les participants 
ont préconisé, selon M.Carter, l’organisation «rapide d’un 
débat national» auquel seraient associés des opposants 
qui auront préalablement déposé les armes. Ce dialogue 
doit aboutir à la tenue d’élections «libres et démocra­
tiques» en 1998, a-t-il dit.

M. Carter a enfin annoncé que des bailleurs de fonds 
seraient invités au prochain sommet des Grands Lacs, 
prévu à Atlanta, siège du Centre Carter, à une date qui n’a 
pas été déterminée.

EN BREF
♦ ♦ ♦

LE PRÉSIDENT MANDELA DIVORCE

Johannesburg (Reuter) — L’infidélité et les esclandres 
de Winnie Mandela ont causé un tort considérable à son 
mari, a estimé hier le juge chargé du divorce du plus cé­
lèbre couple d’Afrique du sud. «Depuis la rupture du 
mariage en avril 1992, le plaignant a subi un tort consi­
dérable en raison de la conduite impudente et de l’infi­
délité du défenseur», a déclaré Wim Trengove, l’avocat 
du président, à la cour suprême à Johannesburg. Sans 
donner aucune précision sur l’infidélité de Winnie Man­
dela, 61 ans, l’avocat du président sud-africain a affirmé 
qu’aucune médiation n’était envisageable pour sauver le 
mariage qui pendant 38 ans a uni Nelson et Winnie 
Mandela.

------------ ♦------------

THOMAS ENDERS EST MORT
New York (AFP) — Le diplomate américain Thomas En- 
ders est mort dimanche à New York, à l’âge de 64 ans des 
suites d’un cancer de la peau, a annoncé hier la banque 
d’investissement Salomon Brothers, dont il était 
conseiller. M. Enders a été chef-adjoint de la mission amé­
ricaine au Cambodge en 1971. A ce titre, il a donné son 
feu vert aux bombardements secrets du territoire occupé 
par les forces nord-vietnamiennes. Après avoir été ambas­
sadeur au Canada et auprès de la Communauté européen­
ne, M. Enders avait été nommé secrétaire d’Etat adjoint 
chargé de l’Amérique centrale en 1981. Considéré comme 
un «faucon» en raison de son soutien au Salvador à une 
époque où sévissaient les «escadrons de la mort», il était 
aussi l’homme qui avait négocié avec le leader sandiniste 
Daniel Ortega.

------------ ♦------------

LES CHANTIERS DE GDANSK 
EN FAILLITE
Varsovie (AFP) — Les chantiers navals de Gdansk, ber­
ceau du syndicat Solidarité et ancien lieu de travail de 
Lech Walesa, sont au bord de la faillite après que la 
banque Handlowy, leur principal créancier, ait rejette ven­
dredi un projet de restructurer les dettes, a-t-on appris 
hier. Les créances de rétablissements ont atteint entre 
137 et 200 millions de dollars, dont 75 à la Handlowy. La 
banque serait prête à accorder les nouveaux crédits à 
conditions qu’elles soient garanties à 100 % par l’État Un 
dernier projet de redressement élaboré par les chantiers, 
et qui doit être achevé au printemps, prévoit le licencie­
ment en deux ans de 2000 salariés sur 7200 personnes qui 
y travaillent actuellement et la renégociation des contrats 
déjà conclus.

------------ ♦------------

NASTASE EN TÊTE
Bucarest (AFP) — L’ex-champion roumain de tennis Ilie 
Nastase, candidat du parti du président Ion Iliescu à la 
mairie de Bucarest est largement en tête dans les son- 
dages, avec 47 % d’opinions favorables. Le sondage a été 
effectué par l’Institut roumain pour le sondage de 1 opi­
nion publique (IRSOP) et publié hier par le quotidien Eve- 
nimentul Zilei, en prévision des élections municipales de 
la fin avril en Roumanie. Largement derrière M. Nastase, 
arrive Victor Ciorbea, candidat de la Convention démo­
cratique de Roumanie (CDR, principale coalition de 1 op­
position) crédité de 25 % d’opinions favorables. Le candi­
dat du Parti démocrate de l’ancien premier ministre Petre 
Roman (opposition), M. Anton Vatasescu. obtient 12 % des 
opinions favorables.

\ hMî

Echange de territoires, exode et incendies
Les uns et les autres ont pratiqué la politique de la terre brûlée

Sarajevo (AFP) — Le quartier de Grbavi- 
ca, au centre de Sarajevo, a vécu hier 
ses dernières heures sous contrôle serbe, 

dans la peur des incendies, alors que la di­
plomatie américaine cherchait à Genève à 
maintenir la Bosnie sur la voie de la paix.

La police croato-musulane doit entrer ce 
matin dans ce quartier sinistré, qui fut une 
ligne de front très active durant la guerre 
et la perspective de ce déploiement l’a vidé 
de la quasi-totalité de ses habitants.

Dans le même temps, le président serbe 
Slobodan Milosevic, le président croate 
Franjo Tudjman, et le vice-président bos­
niaque Ejup Ganic se sont retrouvés sur 
les bords du Lac Léman à un moment cru­
cial du plan de paix entamé le 20 dé­
cembre.

Ce mini-sommet, sous la houlette du se­
crétaire d’Etat américain Warren Christo­
pher, intervient à la veille de la mise en pla­
ce — ce soir à minuit— des frontières inté­
rieures définitives des entités qui forment 
la Bosnie-Herzégovine.

La Fédération croato-musulmane (51 % 
du territoire) et la Republika Srpska (RS, 
49 %) doivent échanger des secteurs 
conquis pendant les combats mais que 
l’accord de pane de Dayton les contraint à 
rétrocéder.

Le changement de mains de 10 % du ter­
ritoire bosniaque, selon le découpage du 
plan de paix s’est jusqu’ici passé dans de 
mauvaises conditions.

Les uns et les autres — essentiellement 
Serbes et Croates — ont pratiqué la poli­
tique de la terre brûlée.

Cette étape intervient exactement 90 
jours après la mise en route du plan de 
paix négocié à Dayton en novembre, et si­
gné à Paris le 14 décembre.

L’échange le plus symbolique a lieu 
dans la région de Sarajevo où la Fédéra­
tion va achever d’étendre sa souveraineté

PHOTO AP
Pillages et incendies à Grbavica: cette femme tentait hier de sauver quelques effets 
personnels de son immeuble en flammes.

sur quatre faubourgs, que sa police pa­
trouille déjà, et sur Grbavica.

La capitale bosniaque, ainsi réunifiée, 
verra se confirmer la levée du siège qui l’a 
étranglée pendant près de quatre ans et 
ses 380 000 habitants rêvaient déjà de s’en 
évader pour des vacances, voire pour tou­
jours.

Dans la pratique, les forces armées des 
ex-belligérants pourront dès demain se dé­
ployer dans les zones récupérées.

La plus grande des régions échangées

s’étend silr 3500 km2 dans le centre du 
pays. Ce territoire baptisée «l’Enclume» en 
raison de sa forme avait été conquis l’été 
dernier par l’alliance croato-musulmane. 
Elle doit repasser dans la nuit de mardi à 
mercredi sous le contrôle de la RS qui pré­
voit d’y déployer dès jeudi 900 hommes 
équipés de mortiers et de pièces d’artillerie.

Par contre, l’OTAN a exigé une démili­
tarisation complète du centre de Sarajevo 
en arguant que la nouvelle ligne de démar­
cation entre les entités, qui doit être vidée

de toute présence militaire, traverse la ville 
d’est en ouest.

U* gouvernement bosniaque qui main­
tient quelque 5000 soldats dans la capitale 
s'y refuse.

Cette tension entre la force multinatio­
nale de l’OTAN et le gouvernement bos­
niaque intervient alors que la Fédération 
connaît également de sérieux tiraillements 
entre Croates et Musulmans.

Dans la région de Mostar — ville test de 
la Fédération — la liberté de circulation 
est toujours en butte à des entraves et 
l'OTAN a rappelé fermement hier que les 
barrages de police étaient illégaux.

Ije renforcement de la Fédération créée à 
Washington en mars 1994 a été un des su­
jets abordés à Genève, au moment où la po­
lice unifiée qui doit patrouiller dans les rues 
de Mostar a du mal à se mettre en place.

Face aux revers des efforts de réconci­
liation en Bosnie, le Haut représentant ci­
vil Cari Bildt a estimé à Genève que les 
partisans de la partition ethnique avaient le 
vent en pupe, citant l’exemple des ban- 
lieiies serbes de Sarajevo.

A Grbavica, une trentaine d’incendies 
criminels ont marqué les derniers départs 
des Serbes de ce quartier. Dans les cours 
d’immeubles jonchées d’ordures, des habi­
tants du quartier bourraient jusqu’au toit 
leurs veilles guimbardes avant de prendre 
la route des territoires serbes. D’autres em­
barquaient à bord d’un bus pour Belgrade.

Des nuages de fumée s’élevaient au des­
sus de ce quartier que les policiers serbes 
ont quitté en milieu d’après-midi pour re­
joindre Pale, le fief des Serbes de Bosnie.

Ces incendies sont le plus souvent le fait 
de voyous. Douze ont été arrêtés di­
manche par l’IFOR pour être relâchés un 
peu plus tard par la police serbe. Huit 
autres ont été interpellés hier, selon des 
policiers espagnols de l’ONU.

ONU et droits de l’homme

L’ère du doute
La commission onusienne s'interroge sur son efficacité

Genève (AFP) — Les nouveaux conflits sont les plus 
attentoires aux droits de l’homme et il y a là pour 
nous une oeuvre immense et urgente à acomplir, a décla­

ré hier à Genève le secrétaire général de l’ONU, plaidant 
pour une «véritable diplomatie des droits de l’homme».

M. Boutros Boutros-Ghali ouvrait la 52e session de la 
commission des droits de l’homme qui réunit pour six se­
maines les représentants de 53 gouvernements et des di­
zaines de militants d’organisations non gouvernementales.

Burundi, Nigeria, Chine, Zaïre, Afghanistan, Rwanda, 
Iran, Tchétchénie, Yougoslavie, Cuba sont les plats de ré­
sistance de cette session.

Une journée spéciale est envisagée sur le Burundi, en 
proie à un «génocide au compte-gouttes», selon un rappor­
teur spécial de la commission.

Le Nigeria est aussi dans le collimateur après la récente 
exécution de l’écrivain Ken Saro-Wiwa et de huit autres 
opposants, mais l’on s’attend à ce que de nombreux pays 
africains s’opposent à une condamnation.

Contestée pour ses maigres résultats, la lourde machi­
nerie de la Commission est avant tout un forum sans équi­
valent pour les ONG qui tentent de clouer au pilori les 
États dont elles révèlent souvent les infractions.

Mais cette année encore on s’attend à d’intenses mar­
chandages diplomatiques entre des États qui tentent de 
ménager intérêts et conviction.

La comission des droits de l’homme est «un véritable la­
boratoire d’expériences et d’idées», a pourtant souligné le 
secrétaire général. H a précisé que l’ONU a étendu sa pro­
tection aux enfants, aux handicapés, aux malades mentaux, 
aux personnes emprisonnées ou victimes de disparition for­
cée, aux travailleurs migrants et aux peuples autochtones.

Les Nations unies doivent faire face à des guerres ci­
viles, à des partitions, à des sécessions, à des affronte­

ments ethniques et à des luttes tribales avec des cessez-le- 
feu précaires et des trêves aléatoires, a-t-il rappelé.

Il faut une véritable diplomatie des droits de l’homme et 
celle-ci apparaît clairement aujourd’hui dans les mandats 
confiés aux forces de maintien de la paix, a-t-il précisé.

Cette diplomatie transparaît aussi dans l’action des Na­
tions unies en faveur du développement, a-t-il ajouté, ci­
tant les conférences du Caire sur la population et du déve­
loppement social à Copenhague ainsi que celle sur l’habi­
tat qui doit se dérouler à Istanbul.

A l’heure d’économies budgétaires draconniennes en­
treprises par l’ONU, la session est saisie par le doute sur 
son coûteux mode de fonctionnement et son efficacité à 
améliorer concrètement le sort des populations quelle dé­
fend, reconnaissaient hier certains délégués. La commis­
sion n’a pas de vrai pouvoir en dehors de commander des 
enquêtes, adopter des recommandations et élaborer des 
instruments internationaux plus ou moins respectés.

Abandonner le «rituel»
De nombreux pays du tiers monde et les pays asia­

tiques, forts de leur nouveau poids économique et poli­
tique, contestent en outre désormais l’essence même d’un 
débat qui, disent-ils, reflète les préjugés et les stéréotypes 
culturels et politiques des Occidentaux.

Vendredi, le principal responsable de l’ONU sur la 
question, le Haut commissaire aux droits de l’homme 
José Ayala Lasso, avait invité la commission à abandonner 
son «rituel» annuel consistant à adopter des dizaines de 
résolutions (93 en 1995) qui ne servent à rien de concret.

«S’il s’agit de points importants, il faut les traiter en 
adoptant une attitude qui doit déboucher sur l’action. La 
reproduction année après année de résolutions n’est pas 
la meilleure manière de travailler», avait-il lancé.

Délit d’opinion 
dans

le monde arabe
Paris (AFP) — Plus de 45 000 personnes sont détenues 

pour leurs opinions dans le monde arabe et en Israël, 
a indiqué hier à Paris la Fédération internationale des 

ligues des droits de l’homme (FIDH) à l’issue d’un sémi­
naire regroupant plusieurs responsables de ligues des 
droit? de l’homme dans le monde arabe.

L’Égypte, l’Algérie et la Syrie figurent en tête de liste 
des pays où les détenus politiques sont les plus nombreux 
alors qu’«une situation d’exception, ou d’état d’urgence 
continue de sévir dans une dizaine de pays arabes», selon 
le président de la FIDH.

L’Égypte, dont les autorités sont en lutte contre les inté­
gristes islamistes, «compte 16 708 prisonniers d’opinion, 
dont 7891 ont été détenus de façon intermittente au cours 
des trois dernières années», a indiqué Najad Al Buraï, se­
crétaire général de l’Organisation égyptienne des droits 
de l’homme.

L’Algérie, où la violence est devenue endémique de­
puis quatre ans, le nombre de détenus politiques est «au 
minimum de 7000», selon le vice-président de la FIDH, 
Haytham Manna.

Én Syrie, «il y a encore 2700 prisonniers d’opinion (Sy­
riens, Palestiniens et Libanais) dont 500 ont été condam­
nés par le tribunal de sûreté de l’État, les autres n’ayant 
pas été déférés devant la justice», selon Haytham Manna 
qui est également président des Comités de défense des 
libertés démocratiques et des droits de l’homme (CDF) 
en Syrie.

Évoquant enfin les multiples difficultés auxquelles se 
heurtent ses militants, la FIDH a appelé à l’instauration 
«dans les plus brefs délais d’une protection internationale 
des défenseurs des droits de l’homme». Elle a demandé à 
la Commission des droits de l’homme des Nation-Unies 
— dont la 52e session s’ouvre aujourd’hui à Genève — de 
«nommer un rapporteur spécial sur cette question».

Manœuvres aéro-navales dans le détroit de Formose

L’armée taïwanaise bombe le torse
Pékin et Taïpeh ont décidé d’évacuer plusieurs 
petites îles du nord du détroit de Taïwan où devait 
commencer hier de nouvelles manoeuvres militaires 
chinoises qui ont été retardées à cause du mauvais 
temps La troisième série de manœuvres se déroulera 
alors que les Etats-Unis renforcent leur présence 
militaire près de Taïwan pour montrer qu’ils 
pourraient intervenir au cas où le régime 
communiste attaquerait l’île nationaliste. Quant à 
l’armée taïwanaise, elle affiche sa force et sa 
détermination devant les journalistes étrangers.

Hsinchu (AFP) — «Nous avons les moyens de résister 
à une agression», proclame le général Kao An-kuo, 
qui montre d’un geste large son unité de blindés à une 

centaine de journalistes étrangers.
Pour gagner la guerre des nerfs que se livrent la Chine 

et Taiwan, les médias sont importants et Taïpeh l'a compris.
Aussi, trois jours après que la Chine eut diffusé sur les 

chaînes de télévision le lancement de missiles sol-sol du 
type de ceux qui sont tombés au large des ports de Taï­
wan. les autorités de l’île ont ouvert toutes grandes les 
portes d’une brigade blindée à la presse étrangère dans le 
but de lui montrer un exercice combiné entre l'infanterie 
et une compagnie de blindés.

«Nous nous trouvons actuellement dans une situation

grave. Nous devons donc montrer nos capacités [mili­
taires]», ajoute l’officier supérieur de la Brigade Blindée 
Hukou, engoncé dans son treillis, sans esquisser le 
moindre sourire.

La météo est exécrable et le champ de manœuvres si­
tué à proximité de la ville de Hsinchu, à 130 km au sud de 
Taïpeh, est devenu un énorme bourbier dans lequel s’enli­
sent les camions de transport militaire où ont été 
entassés les visiteurs étrangers.

Après une rapide présentation du matériel au 
son d’une fanfare militaire, les blindés prennent 
position. Les soldats qui claquent des dents sous 
la pluie froide ajustent le tir de six canons moto­
risés de 110 mm.

Puis le signal est donné. Les ordres sont 
hurlés.

17 chars de fabrication américaine M48H par­
tent à l’assaut de collines où sont censées se 
trouver les positions ennemies. Crachant d’épais 
nuages de fumée blanche pour dissimuler leur 
position exacte, les blindés font un bruit d'enfer. Leurs mi­
trailleuses sur la tourelle crépitent

A quelques dizaines de mètres, des lance-roquettes mo­
torisés tirent en réel et les explosions sourdes retentissent 
quelques secondes plus tard, alors que des gerbes de 
boue montent dans le ciel au loin. Une vingtaine de blin­
dés légers sont là pour participer à la mise en scène.

120 fantassins se lancent au combat simulé. Certains 
ont tout juste 20 ans et viennent de commencer leur servi­
ce militaire obligatoire de deux ans.

«Avez-vous peur des Chinois en face?» Le jeune soldat 
sous son énorme casque répond presque sans hésiter. 
«Non. J’ai confiance car je sais que s’ils attaquent, nous 
pouvons nous défendre», dit-il. Mais son regard trahit une 
certaine appréhension.

Le porte-parole du ministère de la Defense, le général 
Kung Èan-ting, est là aussi pour s’efforcer de rassurer 

ceux qui pourraient encore douter dans les 
rangs de la presse. «Nous sommes déterminés 
et nous avons confiance». Mais lorsqu’on lui fait 
remarquer qu’en face aussi, les forces armées 
peuvent être déterminées, aucune réponse ne 
rient

L’armée chinoise est la plus grande du monde 
quantitativement avec trois millions d’hommes 
contre seulement 400 000 à Taiwan.

Mais le Pentagone estime que l’Année popu­
laire de libération de la Chine continentale n’au­
rait pas les moyens de réaliser une opération de 
débarquement massif sur les côtes de Taïwan 

pour envahir l’île.
Cette opinion est partagée par le général Kao. «Ils ont 

des chars lourds, mais il leur faudrait d’abord traverser le 
détroit de Taiwan pour les transporter ici, et ça, ce serait 
assez difficile!», dit-il.

Hier, le mauvais temps dans le détroit a empêché l'ar­
mée chinoise de commencer une nouvelle série de ma­
nœuvres. Celles-ci doivent durer jusqu’au 25 mars, soit le 
surlendemain de la première élection présidentielle au 
suffrage universel à Taïwan, samedi.

«S’ils
attaquent,

nous
pourrons

nous
défendre.»
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Mondiaux
de patinage artistique

Stojko
pour le triplé

Edmonton (AFP) — Le Canadien 
Flvis Stojko tentera de suivre la 
trace de son compatriote Kurt Brow­

ning. A partir de ce soir, Stojko vise en 
effet un troisième titre mondial consé­
cutif de patinage artistique, triplé réali­
sé par son illustre prédécesseur.

• Il lui suffit de canaliser l’émotion 
et l'enthousiasme du public et se 
laisser porter. Connaissant Flvis, il 
en est capable..., assure Browning, 
l'homme qui a inauguré en son 
temps le quadruple saut.

Stojko tente pourtant de minimiser 
la situation afin d’éviter la pression 
qu’elle impose. Surtout après sa 
deuxième place à Paris derrière Alexei 
Urmanov, ce Russe* qui l'avait privé de 
l’or olympique à Lillehammer.

«Si l’on est obnubilé par la victoi­
re, on a de grandes chances de se 
planter. Il faut avant tout se concen­
trer sur ses propres atouts et en tirer 
le explique-t-il. Une petite faute et 
tout espoir s’envole. Il y a beaucoup 
de vainqueurs potentiels.»

Unnanov constituera la plus forte 
menace malgré le parcours en dents 
de scie qu’il a connu depuis son 
sacre olympique. A la finale des 
Champions, le Russe a séduit le pu­
blic parisien et surtout les juges eu­
ropéens, très friands de son style 
plus classique, et s’est replacé dans 
la course mondiale.

Son compatriote Ilya Kulik sur­
prend par ses exploits athlétiques 
mais pèche dans le domaine artis­
tique, tandis que l’Ukrainien Viache- 
slav Zagorodniuk, étoile annoncée 
qui n’a pas tenu les promesses, 
semble replacé sur les bons rails.

Après Stojko, le Français Philippe 
Candeloro sera l’autre favori des 
coeurs. Mais son style flamboyant ne 
trouve pas toujours un écho favorable 
auprès des juges, sans compter une 
cheville douloureuse et des rumeurs 
de tension avec son entraîneur...

Sans réputation mondiale, l’Améri­
cain Rudy Galindo peut accéder au po­
dium s’il patine comme il l’a fait pour 
conquérir le titre américain. Quant à 
son compatriote Todd Eldredge, vice- 
champion du monde, il reste l’un des 
patineurs les plus réguliers.

Les équipes russes devraient logi­
quement dominer le concours de 
danse avec Grischuk-Platov, tenants 
du titre, et Krylova-Ovsianikova. Voi­
re en couples avec Shishkova-Nau- 
mov et Kazarova-Dmitriev.

LES SPORTS
Houle n’a pas lancé l’éponge
La visite des Sabres active la machine à rumeurs

Musil et les Sénateurs
s’entendent

GUY ROBILLARI)
PRESSE CANADIENNE

T3 eaucoup moins cachottier que 
D son prédécesseur Serge Savard, 
Réjean Houle a répété, hier, qu’il sou­
haite toujours mettre la main sur un 
défenseur gaucher expérimenté avant 
la date limite des échanges demain 
Et Garry Galley, a-t-il reconnu, corres­
pond au profil du joueur recherché.

Le directeur général du Canadien 
avait la chance de le voir à l’œuvre, 
hier, puisque les Sabres de Buffalo 
étaient les visiteurs au Centre Molson.

Galley est un Montréalais d’origine 
ui a suivi sa famille à Ottawa à l’âge 
e 13 ans, quand son père, qui tra­

vaillait alors avec le juge de lignes Gé­
rard Gauthier, a perdu son emploi à la 
General Electric. Il a beau affirmer 
qu’il est toujours un joueur des Sabres 
et qu’il ne peut spéculer sur son ave­
nir, on se doute qu’il reviendrait en 
courant évoluer pour une meilleure 
équipe dans une ville où il a encore de 
la famille et qui n’est pas loin de la ré­
sidence familiale.

«Je suis un vétéran qui peut faire un 
peu de tout et je pourrais être un can­
didat intéressant pour une équipe qui

veut connaître de bonnes séries», a-t-il 
reconnut hiermÛL 

«Ft combien de joueurs ont porté 
l'uniforme des Bruina de Boston et À) 
Canadien?», a t il questionne plus tard.

( îalley, qui aura 33 ans en avril, af­
firme avoir joué son meilleur hockey 
au cours des dernières années, après 
des débuta difficiles à Los Angeles et 
Wasington. Cette saison, sa fiche était 
avant le match d’hier de 10 buts et 47 
points en 65 matchs.

Houle a admis qu'il y a beaucoup 
de discussions entre directeurs géné­
raux et que plusieurs noms circulent.

Lui-même est intéressé à améliorer 
son équipe, mais sans toucher à son 
noyau de joueurs, qui lui plaît beau­
coup. Comme il compte sur une équi­
pe très jeune, il se dit prêt à céder un 
ou des choix de repêchage, «mais 
bien des équipes veulent des joueurs 
tout de suite... »

«L’atmosphère est très bonne. On 
joue comme on le faisait quand je suis 
arrivé avec l'équipe, dit-il du Canadien. 
On a le talent nécessaire pour gagner 
si l'on jo.ue bien défensivement, en 
équipe. A l’attaque, on pourrait avoir 
20 marqueurs de 20 buts. On a une 
très bonne équipe offensive.

«Je ne cherche pas à améliorer 
mon attaque», a précisé Houle, tout 
en laissant une porte ouverte: «Mais si 
une équipe nous fait une offre qui 
peut nous aider... »

Houle a bel et bien discuté de Wen- 
del Clark avec les Islanders de New 
York, mais nous n’avons pas fait 
d'offre ferme, a-t-il précisé, parce que 
leurs demandes étaient trop élevées».

Odelein soulagé
U* défenseur Lyle Odelein du Ca­

nadien a évité une suspension pour 
son geste à l’endroit de Darren 
Langdon lors du match de samedi 
contre les Rangers de New York.

Odelein a été expulsé du match en 
première |)ériode pour avoir tenté de 
donner un coup de tête à son rival. 
Fn fait, le défenseur du Canadien n’a 
toutefois jamais atteint Langdon.

Houle a montré une reprise vidéo 
de l’incident filmée d’un angle diffé­
rent de celui que possède la Ligue. 
Ce film montre clairement qu’Ode- 
lein n’a pas touché Ungdon.

Burke a jugé que la pénalité de 
cinq minutes pour tentative de bles­
ser imposée à Odelein était une 
sanction suffisante.

Un an après le retour de Michael Jordan

Sourire et passions retrouvés
~\]{Tashington (AFP) — Lorsqu’il avait quitté le basket en 
VV octobre 1993, Michael Jordan était triste et en 

manque de challenge. Un an après son retour, le 19 mars 
1995, il a retrouvé la joie de vivre et la passion du jeu, rêvant 
d’un quatrième titre de la NBA avec ses Bulls de Chicago.

Avec trois couronnes, sept titres de meilleur marqueur 
et deux médailles d’or olympique en poche, Jordan avait 
perdu la flamme pour la NBA. De plus, l’attention généra­
le était plus concentrée sur ses virées dans les casinos et 
le meurtre de son père que sur ses exploits athlétiques.

Il a tenté alors de trouver refuge dans le baseball, assou­
vissant au passage un rêve d’adolescent, mais s’est vite 
aperçu qu’il ne maîtriserait jamais la petite balle blanche 
comme le ballon.

«Je suis plus détendu que jamais», affirme aujourd’hui 
le nouveau Jordan tout sourire. Tellement relax qu’il s’est 
permis de taquiner le jeune Anfemee Hardaway, lui bais­
sant son short lors de la présentation du match des étoiles 
et savourant comme un môme sa propre plaisanterie.

«Je pense être au sommet de mon jeu», affirme-t-il sé­
rieusement. «J’ai retrouvé tous mes automatismes, mes 
stats le prouvent. J’en suis d’autant plus fier que j’ai tra­
vaillé dur pendant l’été pour être ou j’en suis.»

Après un retour en demi-teinte face à Indianapolis et 
une sortie sans brio des éliminatoires face à Orlando, Jor­

dan a profité de chaque minute de l’intersaison pour gra­
vir toutes les marches de son retour au sommet.

Il a repris sa place de leader au sommet des meilleurs 
marqueurs et les Bulls dominent sans partage la saison 
(57 victoires, sept défaites) et sont sur des bases records.

De quoi impressionner tout le monde et particulière­
ment ses pairs. «Je suis impressionné par son intensité 
pour quelqu’un qui fut longtemps éloigné du jeu», concède 
George Karl, entraîneur des Supersonics de Seattle. «On a 
même l’impression qu’il est plus impliqué que jamais.»

«Il a été incroyable depuis le début de la saison», ren­
chérit David Robinson, tourelle de San Antonio qui parta­
gea avec Jordan l’aventure olympique de Barcelone. «Je 
ne sais pas s’il a peur d’être distancé par les jeunes ou de 
commettre une erreur, mais son intensité défensive est 
tout simplement fabuleuse.»

«Mentalement, je suis meilleur qu’avant. Physique­
ment, je n’ai peut-être pas la même vivacité, mais ce sport 
est plus mental que physique. Je sais comment compen­
ser et j’ai toujours les mêmes avantages qu’avant.»

Pour couronner le tout, le «maître des airs» profite 
d’une popularité au moins aussi forte qu’aux plus beaux 
jours. Les taux d’audience sont montés en flèche depuis 
son retour et ses revenus publicitaires sont passés de 30 
a plus de 40 millions $ par année...

Le gardien Damian Rhodes est élu 
le joueur de la semaine

Ottawa (PC) — Le défenseur 
Frank Musil a paraphé une nou­
velle entente de plusieurs saisons 

avec les Sénateurs d’Ottawa, hier, 24 
heures après que son agent eut été 
mis à la porte du bureau du direc­
teur général Pierre Gauthier.

Musil, âgé de 31 ans, en est à sa 
10e saison dans la Ligue nationale et 
son nom a circulé dans plusieurs ru­
meurs d’échange ces dernières se­
maines. Plusieurs équipes à la re­
cherche d’un défenseur fiable au­
raient démontré un intérêt.

Dimanche, l’agent Rich Winter 
s’était plaint d’avoir été mis à la porte 
du bureau de Gauthier alors qu’ils 
tentaient tous les deux de conclure 
une entente.

Le vétéran Musil est considéré 
comme un leader dans le vestiaire, 
surtout pour ses jeunes compatriotes 
tchèques Stan Neckar, Yaroslav Mo-

dry, Radek Bonk et le Slovaque Pa- 
volDemitra.

Les Sénateurs n’ont pas dévoile 
les détails du nouveau contrat de 
Musil. Mais il jouerait la saison pro­
chaine avant de devenir dépisteur 
pour les Sénateurs en 1998 et 1999.

Deux blanchissages
Par ailleurs, le gardien Damian 

Rhodes, qui a signé trois victoires, 
dont deux par blanchissage, a été 
choisi le joueur de la semaine dans 
la Ligue nationale.

Rhodes a d’abord remporté une 
victoire de 4-1 aux dépens des Stars 
de Dallas, puis il a réalisé deux jeux* 
blancs consécutifs contre les Ca-„ 
nucks de Vancouver et le Lightning 
de Tampa Bay. Il a repoussé 33 tirs 
dans un gain de 2-0 face aux Ca­
nucks, puis il a blanchi le Lightning. 
543 après avoir fait face à 30 tirs.

HOCKEY
LIGUE NATIONALE

Dimanche
Tampa Bay 0 Ottawa 5
Dallas 1 Washington 2

Les meneurs
(Parties d'hier non comprises)

B P Pts
Vancouver 2 Toronto 4 Lemieux, Pit 57 79 136
Islanders 1 Chicago 5 Jagr, Pit 56 75 131

Calgary 2 Detroit 4 Forsberg, Col 27 77 104
New Jersey 0 Floride 3 Sakic, Col 43 60 103

San José 2 Philadelphie 8 Francis, Pit 24 79 103
St. Louis 1 Anaheim 5 Mogilny, Van 53 44 97

Edmonton 1 Colorado 8 Selanne, Ana 36 60 96
Hier Lindros, Phi 42 52 94

Tampa Bay à Hartford Messier, Ran 43 50 93
Buffalo à Montréal Gretzky, StL 19 73 92
San José à Boston Weight, Edm 23 66 89

St. Louis à Los Angeles Kariya, Ana 40 47 87
Ce soir Fleury, Cal 39 43 82

Edmonton à Rangers Fedorov, Det 30 52 82
Ottawa en Floride Yzerman, Det 34 46 80
Toronto à Detroit Turgeon, Mon 33 46 79

Islanders à Philadelphie Verbeek, Ran 38 40 78
Anaheim à Washington Damphousse, Mon 31 47 78
Colorado à Vancouver Tkachuk, Win 42 35 77

CONFÉRENCE DE L’EST
Section Nord-Est

Mj G P N 3P BC Pts
Pittsburgh 69 41 24 4 308 237 86
Montréal 68 33 27 8 222 209 74
Boston 68 32 28 8 234 227 72
Hartford 67 29 31 7 200 216 65
Buffalo 69 27 35 7 202 214 61
Ottawa 67 14 50 3 156 246 31

Section Atlantique
Rangers 69 36 19 14 241 193 86
Philadelphie 68 34 21 13 232 181 81
Floride 69 36 24 9 227 200 81
New Jersey 69 32 26 11 181 163 75
Tampa Bay 68 32 26 10 203 207 74
Washington 69 33 28 8 195 180 74
Islanders 68 20 40 8 198 265 48
x-champion de section; y-assuré d'une place dans les séries.

CONFÉRENCE DE L’OUEST 
Section Centrale

Mi G P N BP BC Pts
x-Detroit 68 52 12 4 263 150108 ’•
Chicago 70 36 23 11 239 187 83
St. Louis 69 30 27 12 189 199 72
Toronto 71 28 31 12 207 216 68 Q
Winnipeg 69 29 35 5 233 252 63 fc,
Dallas 69 22 35 12 194 231 56 ,

Section Pacifique
y-Colorado 70 39 21 10 277 202 88
Vancouver 71 27 29 15 246 245 69 ,
Calgary 69 28 30 11 207 206 67
Anaheim 69 27 36 6 195 216 60
Edmonton 69 25 37 7 198 261 57 '•
Los Angeles 71 21 35 15 223 263 57 t
San José 71 16 49 6 218 312 38
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CANADA, PROVINCE DE QUEBEC, 
DISTRICT DE LONGUEUIL, COUR 
MUNICIPALE ST-BRUNO. NO; 93- 
003998. VILLE DE ST-BRUNO DE 
MONTARVILLE. Partie demanderesse, - 
vs- ROCH RÉMILLARD, Partie 
défenderesse. Le 29 mars 1996 à

10h00, au 179, CURSON, ST- 
LAMBERT, Qc, dislricl de Longueuil, 
seront vendus par autorité de Justice, 
les biens et effets de: ROCH 
RÉMILLARD, saisis en cette cause, 
consistant en: 1 Télévision Hitachi et 
acc.; 1 ordinateur comprenant: 1 clavier

Amstrad 512K, PC, 1 moniteur Amstrad 
PC-MM, 1 appareil Amstrad PC 1512 
SD et acc.; 1 micro-ondes Kenmore 
couleur noir et acc.; 1 imprimante Fujitsu 
et acc.; 1 écran d'ordinateur avec 1 
clavier Qume et acc.; 1 télévision Citizen 
14" approx, et acc.; 1 vidéo VHS
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1/-8 Riviere-du-Loup

0/-6 ■ *" 3/‘2 
Chicoutimi

Québec

5/-51/-10 
Val d'Or 5/-3

Trois-Rivières3S 7
5/-1 -,5/-3

'Montréal
/* ^Sherbrooke ' 
il-"""

HH

Lever
5h59

Coucher
18h06

Aujourd'hui Ce Soir Mercredi Vendredi

HH HH HH HH

Aujourd'hui Ce Soir Mercredi Vendredi

HH HH HH HH

Météo - neige

M Environnement Canada 
La météo à la source

1 900 451-4199 * *■ a
95c/mlnute

Electrohoma et acc.; 1 ordinateur 
comprenant: 1 écran Hyundai HCM 
4025 VGA. Et divers autres item. 
Conditions: ARGENT COMPTANT et/ou 
CHEQUE VISÉ. Information: MAURICE 
GAUCHER, Huissier du district de 
Longueuil. (514)465-4650. GAUCHER,

HUISSIERS, 558, Notre-Dame, bureau 
102, Saint-Lambert, Québec, J4P 2K7.

CANADA, PROVINCE DE QUÉBEC, 
DISTRICT DE MONTRÉAL, COUR 
SUPÉRIEURE. NO: 500-12-092660- 
806. JOSÉE PAQUIN, Partie

demanderesse, -vs- SUCCESSION 
YVES LAUZON, Partie défenderesse. 
Le 29 mars 1996 à 10h00, au 3332, 
ALEXANDRIA, ST-HUBERT, Qc, dislricl 
de Longueuil, seront vendus par autorité 
de Justice, les biens et effets de: 
SUCCESSION YVES LAUZON, saisis

Avis public

Ville de Montréal
Service du greffe
Règlements

Avis est donné que le Conseil 
municipal, à son assemblée du 12 
février 1996, a adopté les règlements 
suivants:
96-024 Règlement autorisant un 
emprunt de 12 814 971,34 $ pour 
dépenses en capital.
96-025 Règlement autorisant un 
emprunt de 267 960,36 $ pour

dépenses en capital concernant le 
Centre de tri et d'élimination des 
déchets.
Ces règlements ont été approuvés 
par le ministre des Affaires 
municipales le 13 mars 1996,

Montréal, le 19 mars 1996

Le greffier,
Léon Laberge

appel d’offres
Gouvernement du Québec
Conseil du trésor 
Services gouvernementaux

RÉFECTION DU MOBILIER MÉTALLIQUE
Le Directeur général des achats, par l’entremise du Fonds des Services gouvernementaux, 
requiert des soumissions pour la réparation et la réfection du mobilier métallique des 
ministères, des organismes publics et de certains établissements des réseaux de la santé et 
de l'éducation de ragglomération urbaine de Québec.

OBTENTION DES DOCUMENTS D'APPEL D’OFFRES
Les documents d'appel d’offres seront disponibles à compter du 19 mars 1996 à l'adresse 
suivante :
Fonds des Services gouvernementaux
Bureau des appels d'offres
Édifice Cyrille-Duquet
1500-H, boul. Charest Ouest
1” étage, local 1.12
Sainte-Foy (Québec) G1N4T5
Pour information : M™ Lise Morin, tél. : (418) 643-5438

PRIX DES DOCUMENTS
Un montant de 20 $ non remboursable, en argent comptant ou sous forme de chèque ou de 
mandat à l’ordre du : Fonds des Services gouvernementaux,

RÉCEPTION ET OUVERTURE DES SOUMISSIONS
Les soumissions doivent parvenir à l’adresse indiquée plus haut avec la mention prévue aux 
documents d'appel d'otfres, au plus tard le 2 avril 1996,15 h, heure en vigueur localement. 
L'ouverture des soumissions s'effectuera à la salle 1.12 de cette même adresse, sera 
publique et suivra la dale et l'heure limites fixées pour le dépôt des soumissions.

FOURNISSEURS ADMIS À PRÉSENTER UNE SOUMISSION
Seuls sont admis à présenter une soumission, les fournisseurs possédant les qualifications 
requises, ayant un établissement au Québec et y exerçant les activités de réparation et de 
réfection de mobilier métallique depuis au moins une année.

GARANTIE OE SOUMISSION
Les soumissions doivent être accompagnées d'une garantie de soumission :
- au montant forfaitaire de six mille dollars (6 000 $) si la garantie est sous forme de 

cautionnement, ou
- au montant forfaitaire de trois mille dollars (3 OOO $) si la garantie est sous forme de 

chèque visé ou sous une autre lorme prescrite aux documents d’appel d'offres.

Le Directeur général des achats ne s’engage à accepter ni la plus basse ni aucune 
des soumissions reçues.

Toute information relative à cet appel d'offres peut être obtenue auprès de M. Roger 
Lamontagne au numéro de téléphone (418) 644-1595.

Le directeur général des achats,
Michel Gagnon, ing.

Quebec

en cette cause, consistant en: 1 
Automobile de marque Buick Electra 
360, verte et acc. Conditions: ARGENT 
COMPTANT et/ou CHEQUE VISE. 
Information: MARIO LAÇASSE, Huissier 
du district de Longueuil. (514)465-4650. 
GAUCHER, HUISSIERS, 558, Notre- 
Dame, bureau 102, Saint-Lambert, 
Québec, J4P2K7.

CANADA, PROVINCE DE QUEBEC, 
DISTRICT DE POINTE-CLAIRE, COUR 
DU QUÉBEC DIVISION DES PETITES 
CRÉANCES. NO: 520-32-001153-956. 
Le greffier pour et au nom de 
CAROLINE SALEMBIER, Partie 
demanderesse, -vs- LES 
PRODUCTIONS JEAN DEMERS INC., 
Partie défenderesse. Le 1er avril 1996, 
à 10hOO, au 17, RUE ARGENSON, 
BOUCHERVILLE, Qc, district de 
Longueuil, seront vendus par autorité de 
Justice, les biens et eltets de LES 
PRODUCTIONS JEAN DEMERS INC., 
saisis en cette cause, consistant en: 1 
Ordinateur avec écran, clavier & 
Hardrive de marque Darius couleur 
beige, 2 imprimantes de marque Fujitsu 
DL 1150 couleur beige; 1 machine à 
laminer de marque Lamicard LB-102; 1 
lax de marque Brother Intellitax 600, 
couleur gris. Et autres... Conditions: 
ARGENT COMPTANT et/ou CHEQUE 
VISÉ. Information: MICHEL LANDRY, 
huissier du district de Montréal, 514- 
278-2414, Fax: 278-9667. ALBERTSON 
& ASSOCIÉS, HUISSIERS, 7012, boul. 
St-Laurent, suite 205, Montréal, P.Q., 
H2S3E2.

CANADA, PROVINCE DE QUEBEC, 
DISTRICT DE MONTHEAL, COUR 
MUNICIPALE DE SAINT-LÉONARD. 
NO: 0600-17705, 0012-81070, 0012- 
44530, 95C1-09094, 0012-50874. - 
BREF D'EXÉCUTION - LA VILLE DE 
ST-LÉONARD, Partie Demanderesse, - 
vs- SCALI JOSEPH, Partie 
Défenderesse. Le 1er jour d’avril 1996, 
à 12h00, au 6700, LOUIS SICARD, ST- 
LÉONARD, Qc, district de Montréal, 
seront vendus par autorité de Justice, 
les biens et eltets de: SCALI JOSEPH, 
saisis en cette cause, consistant en; 1 
Automobile de marque Dodge modèle 
2000, 1989. Conditions: ARGENT 
COMPTANT et/ou CHEQUE VISÉ. 
Information: GIUSEPPE VITALE, 
huissier du district de Montréal, 
MACERA & ASSOCIÉS, HUISSIERS, 
514-646-0979, FAX: 848-7016. 31, rue 
St-Jacques ouest, rez-de-chaussée, 
Montréal, Québec. H2Y1K9

CANADA, PROVINCE DE QUEBEC, 
DISTRICT DE MONTRÉAL, COUR 
MUNICIPALE DE SAINT-LEONARD. 
NO: 0012-18324. - BREF
D'EXÉCUTION - LA VILLE DE ST- 
LÉONARD, Partie Demanderesse, -vs- 
PINEL GILLES, Partie défenderesse. Le 
1er jour d’avril 1996, à 10h30, au 
6295A, VILLEBOIS, ST-LEONARD, Qc, 
district de Montréal, seront vendus par 
autorité de Justice, les biens et effets 
de: PINEL, GILLES, saisis en cette 
cause, consistant en: 1 Mini chaîne 
stéréo; 1 lot d’outils; 1 machine à calé. 
Et autres... Conditions: ARGENT 
COMPTANT et/ou CHEQUE VISÉ.

VILLE DE 
MONTRÉAL-NORD

APPEL D’OFFRES
RÉFECTION DE PAVAGES ET TROTTOIRS

Des soumissions dans des enveloppes scellées portant 
inscription: ••SOUMISSION - RÉFECTION DE PAVAGES ET 
TROTTOIRS - CONTRAT NO 594» adressées au bureau du 
greffier à l’Hôtel de Ville de Montréal-Nord seront reçues 
jusqu'à seize heures trente (16 h 30), le mardi 9 avril 1996 
pour les travaux suivants:
CONTRAT NO 594: Pulvérisation et stabilisation de 

pavages, réfection de pavages 
et reconstruction de trottoirs 
sur diverses rues de la Ville. 
(Quantités approximatives: 
29 OOO m1 de pavages et 4 700 m 
de trottoirs et bordures)

Ne seront considérées que les soumissions préparées sur les 
formules fournies par le Directeur du Génie de la Ville. Ces 
formules de même que les plans et cahiers des charges 
seront obtenus au bureau du Chef de la Division de 
l’Approvisionnement, monsieur Yvon Ménard, à l'Hôtel de 
Ville de Montréal-Nord, 4243, rue de Charleroi, moyennant un 
dépôt de cinquante (50 $) dollars en argent ou un chèque 
visé. Ce montant sera remboursé aux soumissionnaires dès 
qu'ils auront retourné les plans et cahiers des charges en bon 
état, dans les dix (10) jours qui suivront la date de l'ouverture 
des soumissions. Veuillez noter que les heures de bureau 
sont les suivantes : 8 h 30 à midi et 13 h 30 à 16 h 30 du lundi 
au vendredi. Les bureaux seront également fermés vendredi 
Saint le 5 avril 1996 ainsi que le lundi de Pâques le 8 avril 
1996.
Chaque soumission devra être accompagnée d’un chèque 
visé ou d'un cautionnement de soumission au montant de 
10% de la valeur totale de la soumission. Si un caution nement 
de soumission est toumi, celui-ci devra être accompagné de 
lettres garantissant l'émission d’un cautionnement d’exécution 
et d'un cautionnement pour gages, matériaux et services.
La Ville ne s'engage à accepter ni la plus basse, ni aucune 
des soumissions reçues, et ce, sans obligation d'aucune sorte 
envers le ou les soumissionnaires.
Lesdites soumissions seront ouvertes à une assemblée du 
conseil le 9 avril 1996 à vingt heures (20 h) à la Salle des 
Délibérations. 11155. avenue Hébert, Montréal-Nord.

Donné à Montréal-Nord 
Ce 19 mars 1996 Me Hélène Simoneau 

LE GREFFIER

VENÏES 
EN JUSTICE
Conditions et 

renseignements
1. Les ventes judiciaires 

ont lieu aux adresses 
ci-dessous mention­
nées.

2. L'enchérisseur doit en 
payer le montant im­
médiatement et en 
argent comptant ou 
chèque visé.

3. Il est préférable de 
téléphoner au bureau 
de l'officier instrumen­
tant le matin de la 
vente en cas d’annu­
lation,

La Chambre des 
huissiers du Québec

Information: GIUSEPPE VITALE*' 
huissier du district de Montreal!. 
MACERA & ASSOCIÉS, HUISSIERS,* 
514-846-0979, FAX: 848-7016. 31, rug* 
St-Jacques ouest, rez-de-chausséfij* 
Montréal, Québec. H2Y1K9

«yS
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CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE LAVAL 
NO: 540-05-001635-964

COUR SUPÉRIEURE
PRÉSENT

GREFFIER ADJOINT 
THE ATTORNEY GENERAL OF 
CANADA

Partie demanderesse^ 
-c- ' y*

EFTHIMIOS KOLOVOS
Partie défenderesse* 

ASSIGNATION * 
ORDRE est donné à EFTHIMIOS* 
KOLOVOS, de comparaître au greffa* 
de cette Cour situé au Palais dtj* 
Justice de Laval au 2600, boul. 
Martin ouest, Laval, salle RC-0!M 
dans les trente (30) jours de la datSJ 
de la publication du présent avis dans! 
le journal Le Devoir.
Une copie du bref d'assignation," 
déclaration, avis au défendeur,^ 
Notice of disclosure (Section 331.2* 
C.P.C.) a été remise au greffe S* 
l'intention de EFTHIMIOS - 
KOLOVOS.
Laval, le 15 mars 1996

DIANE LANIEt.1
— ' — I "T-*'

Avis de changement de nom c 
entant mineur@T:Je donne par 

sente avis èCHARBONNEA1 
CLAUDE d'adresse inconnue qi 
demande sera pr sent e au dire 
de l'tat civil pour changer le noi 

M. CHARBONNEAU, MARI! 
CLAUDE en celui de MASSICO 

CHARBONNEAU. MARIE- 
CLAUDE. @G7:Repentigny, le 8 

1996. @ D7:MASSICOTTE, 
BRIGITTE. MERE.0L: 

Avis de changement de nom po 
enfant mineur.

PRENEZ AVIS que BRIG 
MASSICOTTE en sa qualité de 
domiciliée au 1189, Chur 
Repentigny, Québec, présente' 
directeur de l'état civil une detr 
pour changer le nom de MA 
CLAUDE M. CHARBONNEA 
celui de MARIE-CLA 
MASSICOTTE-CHARBONNEAl 
Repentigny. le 8 mars 1996 

BRIGITTE MASSICOTTE, M

II I

I
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CINÉMA

BERRI: 1260, rue St-Denis (288-2115) — La 
dernière marche Tous les jours 13h15, 15h45, 
19h, 21h30 — Astérix et les indiens Tous les 
jours 13h, 15h, 17h — Zizanie dans le Bronx 
Tous les jours 19h, 2th, jeu. 21h40 — Maudite 
aphrodite Tous les jours 13h15, 15h15, 17h15, 
19h20, 21h35 — Nelly et M. Arnaud Tous les 
jours 13h15, 15D30, 19h, 21h25 - Caboose 
Tous les jours 13h, 15h10,171)15,19h30,21h40
CARREFOUR DU NORD: 900, bd Grignon — 
Ratals blanche Tous les jours 21h30 — Happy 
Gilmore sam. dim. 13h, 15h, 17h, 19h, sem. 19h
— La cage de ma tante sam. dim. 13h, I6h, I9h, 
21h30, sem. 19h, 21h30 — Raison et 
sentiments sam. dim. 13h, 19h, 21 h30. sem. 
19h, 21 h30 — Intime et personnel sam. dim. 
13h, 16h, 19h, 21h30, sem. 19h, 21h30 — 
Zizanie dans le Bronx Tous les soirs 19h — 
Astérix et les Indiens sam. dim. 13h, 15h, 17h, 
sem. aucune représentation — Broken Arrow 
Tous les soirs 21h30 — La dernière marche 
sam. dim. 16h, 19h, 21h30, sem. 19h, 21h30 — 
Histoire de jouets sam. dim. 13h, 15h, 17h, sem. 
aucune représentation
CARREFOUR LAVAL: 2330, Le Carrefour (688- 
3684) — Dead Man Walking sam. dim. mar. 
mer. 13h20,15h50,19h, 21h30, ven. lun. jeu. 
19h, 21 h30 — Caboose .sam dim. mar. mer. 
13h10, 15h20, 17h20, 19h20, 21h20, ven. lun. 
jeu. 191)20,21h20 — Le bonheur est dans le pré 
sam. dim. mar. mer. 14h, 16h20,19h05, 21h25, 
ven. lun. jeu. 19h05, 21h25 — Down Periscope 
sam. dim. mar. mer. 13h15, 15h15, 17h15, 
19h15, 21h15, ven. lun. jeu. 19h15, 21h15 — 
Nelly et M. Arnaud sam. dim. mar. mer. 13h45, 
16h15, 19h10, 21 h20, ven. lun. jeu. 19h10, 
21 h20 — Broken Arrow sam. dim. mar. mer. 
13h30, 16h05, 19h20, 21 h40, ven. lun. jeu. 
19h20,21h40
CENTRE EATON: 705, Ste-Catherine 0. (985- 
5730) — The Birdcage 12H30, 15h45, 19h, 
21 h30, sam. 24h — The Birdcage 13h30,16h45, 
19h30, 22h — Muppet Treasure Island 12h45, 
14h50 — Braveheart 17h, 20h30 — Shanghai 
Triad 12h50,15h05,17h25,19h20, 21h50, sam. 
24h05 — Il Postino 12h40, 14h45, 16h55, 
19h10, 21h40, sam. 23h45, lun. 12h40, 14h45, 
16h55,21 h40 — Toy Story 13h — Mr. Holland's 
Opus 15h35, 18h30, 21h20, sam. 23h55, mer. 
15h35,21 h20
CINÉMA ANGRIGNON: Carrefour Angrignon — La 
cage de ma tante 13h30,16h10,19h, 21 h40, jeu. 
19h, 21 h40 — Homeward Bound It 13h20, 
15h30,17h30,19h30, 21h25, jeu. 19h30, 21h25
— Histoire de jouets ven. sam. dim. lun. mar. 
mer. 14h — Mr. Holland’s Opus 151)50, 181)50, 
21h35, jeu. 181)50, 21h35 — Muppet Treasure 
Island 141)10, 161)30, 18h45, jeu. 18h45 — 
Braveheart 21 h — Things to do in Denver 
16h55,191)35,221)05, jeu. 19h35,22h05 — Babe 
ven. sam. dim. lun. mar. mer. 14h35 — The 
Birdcage 13h40, 16h20, 191)10, 21h50, jeu. 
19h10, 21 h50 — Intime et personnel 131)55, 
161)40,19D20, 22h, jeu. 19h20, 22h — Up Close 
& Personal 13h45,16h15,19h15, 21h55, jeu. 
19h15, 21 h55

CINÉMA ATWATER: Place Alexis-Nihon (935- 
4246) — Heavy Metal Tous lee jours 15h20. 
191)25 — Hellraiser IV: Bloodline Tous les jours 
13h20,m 17h25 21h30 — Ed Tous las jours 
131)30, 151)30, I7h30,19h30.2lh30 — Broken 
Arrow Tous les jours 13h30.16h, 19h, 21h20, 
mer 13h30,16h, 211)30
CINÉMA BOUCHERVILLE: 20. bd de Mortagne, 
Boucherville — Executive Decision sam. dim. 
mar. mer. 13h15,17h, 19h05, 21h40, ven, lun. 
jeu. 19h05.21h40 — Astérix et les Indiens sam. 
dim. mar. mer. 13h30,15h15,17h, 19h, 21h15, 
ven. lun. jeu. 19h, 21h15 — Up Close & Personal 
sam. dim. mar mer. 13h10. 15h40. 18h55, 
21h35, ven. lun. jeu. 18h55. 21h35 — Jumanji 
sam dim. mar. mer. 131)45.15h55. ven. lun. jeu. 

aucune représentation — La jurée Tous les soirs 
19h15. 211)30 — Zizanie dans le Bronx sam 
dim. mar. mer. 13h15, 15h, 16h45. 18h50, 
21 h 10. ven. lun. jeu. 181)50. 211)10 - Le 
bonheur est dans le pré sam. dim. mar. mer. 
13H50, 16h05, 191)35, 211)45, ven. lun. jeu. 
19h35, 211)45 —■ Broken Arrow sam. dim. mar. 
mer. 131)35,15h45,191)10,21h25. ven. lun. jeu. 
191)10, 21h25 — Caboose sam. dim. mar. mer. 
131)40,151)35, 17h25, 19h30, 211)40, ven. lun. 
jeu. 19h30, 21h40 — Nelly et M. Arnaud sam 
dim. mar. mer. 13h55, 16D10.19D25, 211)50, 
ven. lun. jeu. 19h25, 211)50 — Happy Gilmore 
sam, dim. mar. mer. 13h20, 151)20, 17h10, 
19h20,211)20, ven. lun. jeu. 191)20,21h20 
CINÉMA BROSSARD: 2150 Lapmière, Mail 
Champlain (465-5906) — Raison et sentiments 
sam. dim. mar. mer. 13h35, 16h10, 18h45, 
2th20, ven. lun. jeu. 19h, 21 h30 — Astérix et les 
Indiens sam. dim. mar. mer. 13h45, 151)45, 
171)25,19h20, ven. lun. jeu. 19h20 — Il Lucy 
Fell Tous les soirs 21h35 — Chungking Express 
sam. dim. mar. mer. 13h30, 1Sh40, 17h40, 
19h45, 21 h50, ven. lun. jeu. 19h45, 21h50 — 
Happy Gilmore sam. dim. mar. mer. 131)40, 
151)40,171)35,19h30, ven. lun. jeu. 19h30 — 
Hellraiser Tous les jours 21h40 — Jumanji sam. 
dim. mar. mer. 131)50,16h15, ven. lun. jeu. 
aucune représentation — Broken Arrow Tous les 
soirs 191)05, 211)15 — Ed sam. dim. mar. mer. 
13h30, 15h35, 17h35, 191)40, 21D45, ven. lun. 
jeu. 19h40, 211)45 — La dernière marche sam. 
dim. mar. mer. 14h, 16h30,19h, 211)30, ven. lun. 
jeu. 19h, 21h30
CINÉMA DORVAL: 260, Dorval (631-8586) — 
Executive Decision 19h,21h40, sam. dim.
13h30, 161)10, 19h, 21h40 — The Birdcage 
191)10, 211)45, sam. dim. 14h, 16h30, 19M0, 
21h45 — Rumble in the Bronx 19h20, 21h20 — 
Hellraiser IV: Bloodline sam. dim. 13h — 
Muppet Treasure Island sam. dim. 141)35,16h40
— Ed 19h30, 22h, sam. dim. 14h30,17h, 19h30, 
22h
CINÉMA GREENFIELD PARK: 519, Taschereau 
(671-6129) — GoldenEye 19h10, 21h40, sam. 
dim. 141), 161)40, 191)10, 211)40 — Babe sam. 
dim. 14h15, 16h15 — Casino 20h05 — Heat 
20h30, sam. dim. 13h45,17h, 20h30
CINÉMA LAVAL: 1600, Le Corbusier (688-7776)
— La cage de ma tante 13h30, 16h05, 19h05, 
21 h40, lun. jeu. 19h05, 21 h40 — Intime et 
personnel 13h55, 16h40,19h20, 22h, lun. jeu. 
19h20, 221) — The Birdcage 131)40, 16h20, 
19h10, 21 h45, lun. jeu. 19h10, 21h45 — Babe 
ven. sam. dim. mar. mer. 131)35, 16h — Muppet 
Treasure Island 14h10,16h30,18h45, lun. jeu. 
181)45 — Braveheart 21 h — Histoire de jouets 
ven. sam. dim. mar. mer. 14h — Mr. Holland's 
Opus 15h50, 181)50, 211)35, lun. jeu. 18h50, 
211)35 — Up Close & Personal 131)45, 16h25, 
19H15, 211)55, lun. jeu. 191)15, 211)55 — 
Homeward Bound II 14h15, 16h45, 19h30, 
21 h30, lun. jeu. 19h30, 21 h30 — Executive 
Decision 13h15, 16h10, 19h, 21 h50, lun. jeu. 
19h, 21h50

CINÉMA STE-THÉRÈSE: 300. rue Sicard — La 
dernière marche Tous les soirs 191)05, 21h35, 
ven sam 23h50 — Astérix et les Indiens sam. 
dim. 13h, 14h45,16H30, I8hl5, sem 18h1S — 
Intime et personnel sam. dim. 131)10,15h30, 
I9h, 2lh25, sem. 19h, 21h25. ven. sam 23h45
— La cage de ma tante sam. dim. 13h05,15h40, 
I9h, 2th30, sem 19h, 21h30, ven. sam. 23h45
— Happy Gilmore sam. dim. 13h15, 15M5, 
I7hl5.191)15, 21h15. sem 19D15. 2th15. ven 
sam. 231)10 - Zizanie dans le Bronx sam. dim. 
13D10. 151)10. 17D10. 19h45, 21H30. sem. 
19h45,211)30, ven sam. 23h15— Broken Arrow 
sam. dim. 13h, 151)05? 17H10, 19h15. 211)20. 
sem. 19h15,21h20. ven. sam. 231)30 — Histoire 
de jouets sam. dim. 13h, I4h40, sem. aucune 
représentation — Mary Reilly sam. dim. 16h30, 
191)05. sem. 19h05 — Complot dans la ville 
Tous les soirs 211)15. ven. sam. 23h25 — La 
jurée Tous les soirs 191)10, 21h30, ven. sam. 
231)45 — Jumanji sam. dim. 13h. 151)05.17h10. 
sem. aucune représentation
CINÉPLEX CENTRE-VILLE: 2001, rue Université 
(849-3456) — Erreur sur la personne sam. dim. 
mar. mer. 13h, 151), 171), 19h, 21h, ven. lun. jeu. 
151). 171). 19h, 21h — Histoire de jouets sam. 
dim. mar. mer. 13h, 15h, 17h, ven. lun. jeu. 151), 
17h — Complot dans la ville Tous les soirs 19h, 
211)25 — Bottle Rocket sam. dim. mar. mer. 13h, 
15h, 17h, 19h, 211), ven. lun. jeu. 19h, 211) — 
Broken Arrow sam. dim. mar. mer. 131)30, 161), 
19h, 211)30, ven. lun. jeu. 16h, 19h, 211)30 — 
Broken Arrow Tous les jours 16h, 21 h30 — 
Down Periscope sam. dim. mar. mer. 131)30, 
19h, ven. lun. jeu. 19h — Le confessionnal Tous 
les jours 211) — Astérix et les Indiens sam. dim. 
mar. mer. 13h, 15h, 17h, 191), ven. lun. jeu. 15h, 
17h, 19h — J'aime, j'aime pas sam. dim. mar. 
mer. 131)10,151)10, 17h10, 19h10, 211)10, ven. 
lun. jeu. 15h10,171H0,191)10, 21h10 — Ed sam. 
dim. mar. mer. 13h10, 151)10, 17h10,19h10, 
211)10, ven. lun. jeu. 151)10, 171)10, 19h10, 
21h10 — Things to do in Denver sam. dim. mar. 
mer. 13h, 15h15,17h30,19h45, 21h55, ven. lun. 
jeu. 15h15,17h30,191)45,211)55 
COMPLEXE DESJARDINS: (288-3141) — Raison 
et sentiments Tous les jours 131)30, 16h05, 
18h40, 211)15 — Le bonheur est dans le pré 
Tous les jours 131)50, 161)15, 191)10, 211)25 — 
Chungking Express Tous les jours 13h40,161)10, 
191), 211)20 — Prête à tout Tous les jours 13h30,
16h20,19h05,211)25, jeu. 13h30,16h20,21 h30 
CRÉMAZIE: 8610, St-Denis (388-4210) — La 
cage de ma tante sam. dim. 141), 161)30, 191), 
21h15, sem. 19h, 21h15
DAUPHIN: 2396, Beaubien — Nelly el M. Arnaud
sam. dim. 14h15,161)25, 19h, 21h05, sem. 19h, 
211)05 — La cage de ma tante sam. dim. 13h40, 
16h, 19D10,21 h30, sem. 19h10,21h30
DÉCARIE: 6900, bd Décarie (849-3456) — 
Muppet Treasure Island dim. 141)10, 191), sam. 
sem. 19h — Mr. Wrong dim. 16h15,21h10, sam. 
sem. 21 h10 — Happy Gilmore dim. 14h20, 
19h10, sam. sem. 19h10 — Before & After dim. 
161)25,211)20, sam. sem. 21h20
ÉGYPTIEN: 1455, Peel (843-3112) — Dead Man 
Walking Tous les jours 14h, 16h30,19h, 21h30, 
mer. 14h, 16h30, 21 h30 — Chungking Express 
Tous les jours 131)30, 161)30, 19h, 211)30 — 
Neon Bible Tous les jours 13h45,16h15,191)05, 
211)25

FAMOUS PLAYERS GREENFIELO PARK: 993 bout 
Taschereau (672-2375) — Muppet Treasure 
Island van. sam dim mar. mer. 131)30, 16h — 
Executive Decision 131)10,161)30,191)20.22h15, 
lun jeu. 191)20, 221)15 — Up Close & Personal 
131)40. 161)15,181)50. 211)40. lun. jeu. 18h50. 
211)40 — La cage de ma tante 131)50. 161)20, 
191)30,221)10. lun jeu 191)30,221)10 — Histoire 
de jouets ven. sam. dim mar. mer. 14h — 
L'Opus de M. Holland 151)40.181)45. 211)25, lun.

I8h45,211)25 — The Birdcage 12h40, 
151)20. 171)15, 22h. lun. jeu. 191)15, 221) - 
Intime et personnel 121)50, 151)45, 191), 211)45, 
lun jeu. 191), 211)45 — Homeward Bound II 131). 
151). 171). 191)05.211)15. lun. jeu 19D05.211)15 
FAMOUS PLAYERS POINTE-CLAIRE: 185. Hymus 
(697-8095) — Leaving Las Vegas 161)50,191)40. 
221)15. lun. mer. jeu. 191)40, 221)15 — Babe ven. 
sam. dim. mar. 121)30,14h40 — Toy Story ven. 
sam. dim. mar. 121)35. 14h30 — Dead Man 
Walking 161)40, 191)30. 22h10, lun. mer. jeu. 
19h30, 221)10 — Homeward Bound II 12h55. 
151)05,17h, 191)05, 211)05, lun. mer. jeu. 191)05, 
211)05 — Executive Decision !3h35, 161)30. 
19h20,221)05. lun. mer. jeu. 191)20.221)05 — Up 
Close & Personal 131)10, 151)50, 191)10, 211)55. 
lun. mer. jeu. 191)10, 211)55 — Mr. Holland's 
Opus 131)05. 16h. 181)50. 211)45. lun. mer. jeu. 
181)50, 211)45 - The Birdcage 131)30. 161)10. 
191), 211)35, lun. mer. jeu. 191). 21h35 — Muppet 
Treasure Island ven. sam. dim. mar. 141). 161)20 
FAUBOURG STE-CATHERINE: 1616. Ste-Catherine 
Ouest — It Lucy Fell Tous les jours 13h45, 
161)25, 191)10, 211)15 — Rumble in the Bronx 
Tous les jours 131)40, 16h15, 19h05, 211)10 - 
Angels and Insects Tous les jours 131)50.16h20, 
19h, 21h20 — Sense & Sensability Tous les 
jours 131)35,161)10.181)50. 211)25 
GALERIES LAVAL: 1545, Le Corbusier (849-3456)
— Broken Arrow sam. dim. mar. mer. 131)30, 
16h, 191)10, 211)25, ven. lun. jeu. 191)10, 21h25
— Happy Gilmore sam. dim. mar. mer. 13h10, 
151)10, 17h10, ven. lun. jeu. aucune 
représentation — II Lucy Fell Tous les soirs 
19h10, 211)10 — La dernière marche sam. dim. 
mar. mer. 131), 161), 19h, 21h35, ven. lun. jeu. 
19h, 211)35 — Astérix et les Indiens sam. dim. 
mar. mer. 13h, 15h, ven. lun. jeu. 19h, 21h — 
Rumble in the Bronx sam. dim. mar. mer. 13h10. 
151)15, 171)20, 191)25, 211)30, ven. lun. jeu. 
191)25, 211)30 — Raison et sentiments sam. 
dim. mar. mer. 13h05, 16h05, 181)50, 21h30, 
ven. lun. jeu. 18h50,21h30 — Jumanji sam. dim. 
mar. mer. 131)20, 16h10, ven . lun. jeu. aucune 
représentation — Hellraiser IV: Bloodline Tous 
les soirs 19h15, 21h15 — Ed sam. dim. mar. 
mer. 13h15,15h20,171)25, 191)30, 211)35, ven. 
lun. jeu. 191)30,211)35
IMAX: Vieux-Port de Montréal (496-4629) — Les 
ailes du courage / Africa: Le Serengetl (en 
français) mar. 10h15,12h15,14D15,16h15,191), 
mer. 10h15,141)15,19h, 21h, jeu. 10h15,121)15, 
16D15,21 h, ven. 12h15,14h15,161)15,19h, 231), 
sam. 101)15. 141)15, 16h15, 191), 23h, dim. 
12h15,14D15,161)15,21h, (en anglais) mar. 21h, 
mer. 12h15,161)15, jeu. 14h15,19h, ven. 101)15, 
21h, sam. 101)15,21h, dim. 10h15,19h 
LANGELIER: 7305, Langelier (255-5482) - 
Happy Gilmore sam. dim. 13h15,15h15,17h15,
19h15, sem. 19h15, ven. sam. 23h25 — La 
dernière marche sam. dim. 131)05, 151)30, 
19h10, 21h35, sem. 19h10, 21h35, ven. sam. 
23h50 — Mary Reilly sam. dim. 12h45, 14h50, 
16h55, 21h15, sem. 21h15 — Complot dans la 
ville Tous les soirs 19h05, 21 h15, ven. sam. 
23h30 — Broken Arrow sam. dim. 13h, 151)05, 
17h10,19h15, 21D20, sem. 19D15, 21h20, ven. 
sam. 23h30 — La jurée Tous les soirs 19h, 
21 h20, ven. sam. 23h40 — Astérix et les Indiens 
sam. dim. 13h, 141)45, 16h30, 18h15, sem.
181)15 — Zizanie dans le Bronx sam. dim. 
13D10, 151)10, 17h10, 19h45, 211)30, sem.

191)45.21h30. ven sam 231)15
UVAL 2000: 3195. St-Martin O (687-5207) — 
Happy Gilmore sam dim 141)10, 161)10, 191)10, 
211)10, sem 191)10, 211)10 — Zizanie dans le 
Bronx sam, dim. 141)15,161)20,191)15. 211)20. 
sem 191)15.21h20
LOEWS: 954, Ste-Catherine Ô (861-7437) - 
Executive Oecision 131)20,161)10.18D55,211)50, 
sam. 241)30 — Antonia's Line 121)45, 15D. 
171)15, 191)30, 221), sam. 241)20 - Up Close & 
Personal )3h. 15D45.181)45. 211)25, sam 24h05
— Leaving Las Vegas 131)30. 161). 191)20, 
21 h40. sam. 241)15 — Homaward Bound II 
121)30,141)40.171), 191) 211), sam. 231)30
PALACE: 698. Ste-Catherine O. (866-6991) — 
GoldenEye 131)15. 16h, 181)50. 211)30. sam. 
241)15 — Casino 131)20. 161)50.201)30. sam. 
231)50 — Money Train 17h, 221)05, sam. 24h15 

Babe 131), 150,191)40 — Get Shorty 131)45. 
161)20. 191)30. 211)40. sam. 24h05 — Seven 
13ti30, 161)10. 19h20, 211)55. sam. 24h30 - 
Heat )3h10.16D40,20h10. sam. 23h35 
PARISIEN: 480 Ste-Catherine O. (866-3856) — 
Le (acteur 121)40. 14h55, 17D20, 19050. 221)05 

L'Opus de M. Holland 131)10, 16005,18050. 
21035. lun. jeu. 13010, 16005,21035 - Les 
apprentis 12h35, 150, 17015, 19h15. 21040 — 
Madame Butterfly 12h30. 15020.191)05, 211)50
— Intime et personnel 12015, 15015. 19010, 
21045 — La cage de ma tante 120, 14030, 
16050,19h20, 21055 — La triade de Shanghai 
12M0,141)40,170,19h25,221)
PLACE LONGUEUIL: 825, St-Laurent O. (679- 
7451) - Mary Reilly sam. dim. 13h30.16h, 190, 
21025, sem. 190, 211)25 — Broken Arrow sam. 
dim. 13h35,16010, 19005, 21h20, sem. 19h05, 
21020
PLAZA CÔTE DES NEIGES: 6700. CAte-des-Neiges
— Up Close & Personal sam. dim. mar. mer. 
13040, 161)20, 190, 211)30, ven. lun. jeu. 19h, 
211)30 — Broken Arrow sam. dim. mar. mer. 
13035, 16010, 19h10, 21025, ven. lun. jeu. 
19h10, 211)25 — Homeward Bound II sam. dim. 
mar. mer. 13h30,15h30, 17h30,19h30, 21h40. 
ven. lun. jeu. 191)30, 211)40 — Rumble in the 
Bronx sam. dim. mar. mer. 13030,15h30,17030, 
19h35, 21h35, ven. lun. jeu. 19h35, 21h35 — 
Executive Decision sam. dim. mar. mer. 131)45, 
16h20, 19h15, 21040, ven. lun. jeu. 19h15, 
21 h40 — The Birdcage sam. dim. mar. mer. 
131)40, 161)15, 19h, 21 h30, ven. lun. jeu. 19h, 
21 h30 — Hellraiser IV: Bloodline sam. dim. 
mar. mer. 17h25, 21020, ven. lun. jeu. 21h20 — 
Happy Gilmore sam. dim. mar. mer. 13h45, 
15h45,19020, ven. lun. jeu. 19h20 
POINTE-CLAIRE: 6341, Transcanadienne (630- 
7286) — Down Periscope sam. dim. mar. mer. 
13h40, 15h35, 17h25, 19h30, 21030, ven. lun. 
jeu. 19h30, 21 h30 — Ed sam. dim. mar. mer. 
13h30, 15h25, 17h20, 19h15, 21025, ven. lun. 
jeu. 19015, 21025 — Sense & Sensability sam. 
dim. mar. mer. 13h30, 16h05, 18h45, 21h20, 
ven. lun. jeu. 18h45, 21 h20 — Broken Arrow 
sam. dim. mar. mer. 14h10,16035,190, 21020, 
ven. lun. jeu. 190,21h20 — Rumble in the Bronx 
sam. dim. mar. mer. 13045, 15030, 17020, 
19010, 21010, ven. lun. jegj. 19010, 21h10 — 
Happy Gilmore sam. dim. mar. mer. 13030, 
15020, 17015, 19h10, ven. lun. jeu. 19010 — Il 
Lucy Fell Tous les soirs 21015 
TERREBONNE: (849-3456) — La dernière 
marche sam. dim. 13020, 15045,19005, 21h35, 
sem. 19005, 21035, ven. sam. 23050 — Broken 
Arrow sam. dim. 130, 15005, 17010, 19015, 
21h20, sem. 19015, 21020, ven. sam. 23030 — 
La cage de ma tante sam. dim. 13005, 15040, 
190, 21025, sem. 190, 21h25, ven. sam. 23040
— Mary Reilly sam. dim. 19015, 21030, sem. 
21030, ven. sam. 23040 — Jumanji sam. dim. 
130,15005,17010, sem. 19015 — Astérix et les 
Indiens sam. dim. 130, 14045,16030, 18015,

sem. 18015 — li jurés Tous les soirs 19005, 
21030, ven sam 23045 — Intime et personnel 
sam dim. 13h10,15030.190, 21h25. sem. 190, 
21025, ven sam 23045 — Happy Gilmore sam. 
dim 13015,15015 17015, 19015. 21015, sem. 
19015,21015, ven. sam. 23010 — Zizanie dans 
le Bronx sam dim. 13010,15010,171)10,19045. 
2lh30. sem 19015.21030, ven sam. 23015 
VERSAILLES: .'275, Sherbrooke E (353-7880) — 
La cage de ma tante 120.14030,16050.19020, • 
21050. sam 24010, lun jeu. 19020, 21h50 —‘ 
The Birdcage 12010. 14040, 17h, 19030. 220, 
sam. 24025, lun. jeu 19030, 220 — Ed 12030, 
14h45.17005,19025, 21040, sam. 240. lun. jeu. 
19h25, 21040 — Intime et personnel 130, 
151)45,19h, 21045, sam. 24015, lun. jeu. 190/ 
21045 — Histoire de jouets ven. sam. dim. mar. 
mer. 12015, 14045 — L'Opus de M. Holland 
14015.18045. 21035. sam. 24020. lun. jeu 
181)45. 21035 — Il Postino 12025. 16045. 
19015, 21030. sam. 23045, lun. jeu. 19015, 
21030

À Q U É B E C
♦ ♦ ♦

CINÉMA STE-FOY: — Executive Decision 190. 
21h50. sam. dim. 131)45. 16h20, 19h, 21h50 — , 
Up Close & Personal 19010. 21030. sam. dim. 
13055.16h25, 19010. 21h30 — La cage de ma 
tante 19020. 21045, sam. dim. 140. 16h30,. 
19020.21H45
GALERIES CAPITALE: (628-2455) — Le (acteur
13020, 15h50, 18050. 21 h20 — Intime et 
personnel 13030,16010,190,21040 — Leaving 
Las Vegas 12030. 14050, 17010. 19030. 21h50 
— L'Opus de M. Holland 12045. 15045. 18045, 
21045 — Homeward Bound II 12h50, 14h45, 
16040. 18h40, 20040 — Babe 12h50, 14050, 
16050, 19005. 21010 — La cage de ma tante 
12050. 15030, 19020. 21h55 — The Birdcage 
13h, 15h50. 19025, 220 — La triade de 
Shanghai 13015,15040.18055, 21015 - Coeur 
vaillant 130. 170. 20030 — Histoire de jouets 
12040, 14h30, 16h20 — Mary Reilly 19h40, 
22005, mer. 22005 — Le président américain 
131)20,19010 — Oeil pour oeil 160.21h30
PLACE CHAKEST: La cage de ma tante 13030. 
16010, 19h, 21 h35 — Happy Gilmore 13015, 
15020, 17h20, 19025, 21h35 — L'Opus de M. 
Holland 130, 15045, 18040, 21030 — Broken 
Arrow 14h, 16030, 19h15, 21h40 — Zizanie 
dans le Bronx 13650, 16h40, 19020. 21020 — 
Astérix et les Indiens 130,15h, 170,190, 210 — 
Intime et personnel 13h40,16h30,19h15,21045 
—12 singes 130,15045,190,21040

CINÉ MAS 
RÉPERTOIRES

♦ ♦ ♦
CINÉMA DU PARC: 3575 du Parc (287-7272) 
CINÉMA ONF: 1564 rue St-Denis (496-6895) 
CONSERVATOIRE: 1400 de Maisonneuve Ouest 
(848-3878)
GOETHE INSTITUT: 418 Sherbrooke Est (499- 
0159)
IMPÉRIAL: 1430 de Bleury (848-0300)
PARALLÈLE: 3682 bout. St-Laurent (843-6001) 
THÉÂTRE NATIONAL: 1220 rue Sainte-Catherine 
Est (521-0025)
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PAULE DES RIVIÈRES

LA FACTURE
Que fait-on quand il faut pctfer pour ré­
cupérer sa voiture volée? Que fait-on 
quand on doit vendre un produit dont 
personne ne veut?

Radio-Canada, 19h

AUJOURD'HUI
Résumé des échanges de la conférence 
socio-économique du Québec.

RDI, 17h

LE MATCH DE LA VIE )

Réjean Hinse, injustement condamné il 
y a 30 ans; est-il possible de rester en 
bons termes après un divroce? Linda 
Malo, la femme derrière Jasmine.

TVA, 21h

INNOCENCE
Troisième de quatre. Minisérie avec An­
drée Lachapelle, Raymond Bouchard, 
Mireille Deyglun.

TQS, 21 h

KEZEIiln jgEs^ia mw*ma
OCEŒJ 
CD CzDO 
CE) ID 31]
CO

L'Odyssée
fantastique

Watatatow Que le
meilleur
gagne

Ce soir Country
centre-ville

La Facture / 
Bar -
recrutement;
Tell-in-com

Les Héritiers Duval Scoop Le
Téléjournal

Le Point
(22:24)

Nouvelles du 
sport/
Météo (23:25)

Découverte

OIS©
OOÛD
03031®
@0)

Claire
Lamarche / 
Ma blonde 
est une 
danseuse 
(16:00)

Mongrain Le TVA Piment fort / 
Serge
Grenier,
Mario Jean, 
Bruno
Landry

Chambres en ville Place Melrose (19:59) Le Match de la vie /
Linda Malo, la femme derrière 
Jasmine; Réjean Hinse, 
injustement condamné il y a 30 
ans; est-il possible de rester en 
bons termes après un divorce?

Le TVA chaBada / Ginette Reno,
Yvan Ponton

TVA Sports/
Loteries 
(23:52) /
Pub (23:57)

05)137) (24) 
(M) (46)

Le Monde de 
David le 
gnome

La Princesse 
astronaute

Mais où se 
cache Carmen 
Sandiego?

Passe-
Partout

La Maison de 
Ouimzie

Le Québec
aujourd'hui

On n'est pas
né d'hier

Consommaction
•

Les Prix du
Québec

A vos affaires Fous de la
pub

L'Afrique de
toutes
façons

Cinéma / ILS V
BIEN (3) avec I 
Mastroianni, U

ONT TOUS
Marcello 
ichèle Morgan

CDGKÜ)
03 (35) (49)

Écoute-moi
(16:00)

Le Grand Journal Guerre des 
clans

Flash/
Diane Tell

RoboCop Sonia rencontre /
Céline Dion

Innocence (3/4) Besoin
d'amour/
Réal Giguère

Grand
Journal

Sports Plus Sports Plus
extra

OO
(3D

Family
Matters

The
Simpsons

Fresh Prince 
of Bel-Air

Newswatch Undercurrents Market Place the fifth estate Witness CBC News News Star Trek

Newsday Q Inside Qc

00®
B3

Oprah (16:00) Home Videos Home Improv. Newsline Wheel of... Jeopardy! Roseanne J. Larroquette World Figure Skating Championships CTV News Nightline

Roseanne Seinfeld Puise E.T. Lifestyle Frasier Pulse

CE
[13)
(22)

Ricki... (16:00) News ABC News Wheel of... Jeopardy! Coach Home
Improvement

The Dana 
Carvey Show

NYPD Blue News Nightline
(23:35)

Family Matters E.T. Roseanne

Mutant League Baywatch News Roseanne Home Videos

CE
t8)

School. (16:00) The Simpsons Seinfeld News CBS News E.T. The Client Cinéma / RACE AGAINST TIME: THE SEARCH FOR
SARAH avec Patty Duke, Richard Crenna

The Late
Show (23:35)

Oprah (16:00) News Coach News CBS News Wheel of... Jeopardy!

CE
CÜD

Gargoyles Jeopardy! Inside Edition NBC News Home Improv. Wheel of... Wings 3rd Rock 
from the Sun

Frasier Mad About 
You

Dateline NBC The Tonight 
Show (23:35)

Cheers Live at Five American Jrnl Extra

0ç)
(57)

Wishbone C. Sandiego Bill Nye Newshour Nightly Bus. Chronicles Barn Again! [The 7 Spiritual Laws of Success (21:20) The Big 10
Primaries

C. Sandiego Bill Nye Wishbone ITN News Nightly Bus. | Newshour Great Drives Wheels I United States of Poetry EastEnders

m
m

The Young and the Restless Global News Current Affair Town &... Wilderness Family Playhouse Millenium [Coach Global News Sportsline

...School Bus Polka Dot... Bananas/Tots Wishbone Bill Nye Inq. Minds Winter... Studio 2 Baldy Man Dead Donkey The Preschool Parent Imprint

Us® American Glacliators WWF Wrestling Sportsdesk Baseball / Blue Jays - Twins Sport Diver Inside Sports Sportsdesk

Sds) Hockey (14:30) Golf féminin Sports 30 Mag Omnium de quilles Les Nationaux ski Jeep Eagle| Snooker Benson & Hedges Sports 30 MacI Planche neige

SD Pyramide Journal suisse Vis./Gourm. Des Chiffres... Studio Gabriel Journal FR2 | Temps présent Ça se discute / Les liens du sang sont-ils plus forts que tout? Journal belge Studio Gabriel Visions

©F) Crocs malins Schtroumpfs Télé-pirate Covington... Shlak

(ME Musique vidéo (16:00) La Courbe Planète Rock Les Bombes 1 x5 Sting: un Anglais à New York | Perfecto Musique vidéo

(mm) RapCity The Wedge Power 30 Daily R.S.V.P. | SuperHitVideo | Fax Spotlight The Partridge | The NewMusic
- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - TI I VideoFlow SnowJob '96 Fax Spotlight

©D Shows RigOLO (16:25) Les Mille et Une Farces de Pif & Hercule Aux limites de l'impossible (19:15) Legendes d'automne
-- - - - - - - - - - - - - - - - - - - 1- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - r

Sugartime (23:15)

SS) Woodpecker Rugrats Flintstones Real Monsters Bump in the... Reboot Are You Afraid | YTVNews Captain Power Tarzan Heartbeat... Must Be Mad! Streetnoise Catwalk
-- - - - - - - - - - - - - - - - - - - r

m Meilleur gagne Le TVA Piment fort Watatatow Horaire TVI Le Match de la vie Horaire TVI chaBada

(M) Jml FR2 (1600) Aujourd'hui Euronews Au travail! Monde ce soir Capital Actions Reportages / ...Yougoslavie (3/5) I Le Téléjoumal | Maisonneuve à l'écoute Le Canada aujourd'hui Sport

CE Mission (1600) Le Saint Animalier défis de la vie (4/12) | Kilomètre-heure Filière D / LES VOITURES D'EAU (3) Documentaire | Les Envahisseurs | Cinéma / CROQUE LA VIE (4)|

Cl1jLf]EM
HliJ.HUaèWI

LES VOITURES D'EAU
(3) Can. 1968. Documentaire 
de P. Perrault. Peinture de la 
vie et des costumes des habi­
tants de l'Ile-aux-Coudres.

Canal D 20h

CROQUE LA VIE
(4) Fr. 1981. Chronique de ].- 
C.Tacchella avec Brigitte Fos- 
sey, Bernard Giraudeau et Ca­
role Laure. Les circonstances 
de la vie séparent un trio 
d’amis qui se retrouvent à l’oc­
casion.

Canal D 23h

L'ELECTRA GLIDE BLEUE
(4) (Electra Glide in Blue) É.- 
U. 1973. Drame policier de J. 
W.Guercio avec Robert Blake, 
Billy Green Bush et Mitchell 
Ryan. En Arizona, un motard 
de la police rêve de devenir dé­
tective.

TQS minuit

THE PARTY
(4) É.-U. 1967. Comédie de B. 
Edwards avec Peter Sellers, 
Claudine Longet et Steve Fran- 
ken. Un producteur d’Holly­
wood donne une réception qui 
est bouleversée par un acteur 
maladroit.

CTV 2h30

(1) Chef-d’œuvre (2) Excellent 
(3) Très bon (4) Bon (5) Passable 
(6) Médiocre (7) Minable.
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Théâtres du Monde en 
avril et mai à Montréal

Jana Sterbak reçoit 
le prix Ozias-Leduc

STÉPHANE BAILLARGEON 
LE DEVOIR

La Fondation Émile-Nelligan décerne son prix Ozias 
Leduc 1996 à l’artiste montréalaise Jana Sterbak, cé­
lèbre pour sa «robe de viande», qui a fait scandale au dé­

but de la décennie.
Elle est la seconde récipiendaire de cette récompense 

attribuée tous les trois ans à un artiste des arts visuels et 
accompagnée d’une bourse de 25 000 $. Le prix Ozias- 
Leduc a été décerné pour la première fois en 1992 au 
sculpteur Roland Poulin. La cérémonie en l’honneur de 
Jana Sterbak se déroulait hier soir, au Musée d’art 
contemporain de Montréal (MAC).

Jana Sterbak, qui est dans la jeune quarantaine, crée 
des sculptures et ses installations où s’entrecroisent les 
références littéraires, les contes populaires, les mythes 
médiévaux et une ferme volonté de critique sociale et de 
réflexion sur la condition humaine. Ses œuvres question­
nent souvent le corps, ou plutôt le rapport entre le corps, 
l’art et la société. C’était le cas de, Va ni tas: Robe de chair 
pour albinos anorexique, l’assemblage de 23 kilos de 
bœuf 100 % canadien exposé au Musée des beaux-arts 
d’Ottawa, en 1991. Des politiciens s’étaient alors offus­
qués de cette «dépense inutile» alors que des Canadiens 
étaient affamés...

«[Son] art se laisse difficilement cantonner dans les 
termes courants de sculpture, d’installation, ou d’art vi­
déo», a pour sa part souligné le professeur d’histoire de 
l’art Laurier Lacroix, président du Jury de cette année. 
«Chacune des œuvres de Jana Sterbak est une expérien­
ce unique pour le spectateur, expérience qui provoque

des sentiments et des émotions qui ne nous quitteront 
plus, comme autant d’empreintes qui se fixent au plus 
profond de nous même.»

Le professeur Constance Naubert-Riser, de l’UdeM, 
Yolande Racine, conservatrice du MAC et Charles S.N. 
Parent, collectionneur et mécène bien connu, siégeaient 
également sur le jury.

Jana Sterbak est née à Prague en 1955. Sa famille a 
émigré au pays en 1968 et s’est installée à Vancouver. La 
jeune Sterbak a visité puis adopté Montréal en 1973, où 
elle est vite devenue une des ligures dominantes de cet­
te génération d’artistes. De formatrion universitaire, elle 
obtient un baccalauréat en arts visuels de l’université 
Concordia, elle signe une œuvre où prédomine l’aspect 
théorique: elle a collaboré à la revue Parachute.

Jana Sterbak a participé à sa première exposition mu- 
séologique en 1982. Depuis, son travail ,a été relayé par 
de nombreux établissements, tant aux Etats-Unis qu’en 
Europe. Elle est rattachée à la Galerie René Blouin, de 
Montréal, depuis.plus d’une décennie.

La Fondation Emile-Nelligan a été lancée en 1979 par 
le galeriste et collectionneur Gilles Corbeil, neveu du cé­
lèbre .poète. La société sans but lucratif a d’abord créé le 
prix Émile-Nelligan, décerné à chaque année à un poète 
de moins de trente-cinq ans. Le nom du récipiendaire de 
1996 sera d’ailleurs dévoilé aujourd’hui-même.

A sa mort, en 1986, M. Corbeil a légué sa fortune à la 
Fondation pour instaurer trois nouveaux prix, décernés 
tour à tour le prix Gilles-Corbeil, doté d’une bourse de 100 
000 $, qui couronne une carrière littéraire; le prix Serge- 
Garant, en composition musicale, également doté d’une 
bourse de 25 000 $; et ce prix Ozias-Leduc, évidemment

Festival international du court métrage

Découvrir les cinéastes 
à travers leurs petits films

Ç
a y est! Québec et Mont­
réal ont conclu un pacte! 
Le Carrefour internatio­
nal de théâtre qui se tien­
dra à Québec du 8 au 21 
mai aura un écho mon­

tréalais dont est responsable le Festi­
val de théâtre des Amériques (FTA), 
sous le nom de Théâtres du Monde. Il 
faut se réjouir du fait que les direc­
tions de ces deux festivals bisannuels 
aient trouvé le moyen de s’entendre. 
Même s’il est évident qu’ici la néces­
sité a fait loi. Les coûts élevés de 
spectacles étrangers — d’autant plus 
quand ceux-ci sont signés par des 
noms prestigieux — les rendent pro­
hibitifs aux budgets modestes de nos 
festivals de théâtre. En s’associant, le 
Carrefour et le FTA rendent possible 
la venue dans les deux villes de pro­
ductions qui ont fait leur marque 
ailleurs dans le monde.

A Montréal, donc, le FTA présen­
tera deux spectacles tirés de la pro­
grammation du Carrefour, auxquels 
on a ajouté une production britan­
nique qui, elle, sera passée par le 
World Stage de Toronto. Ainsi, du 24 
au 27 avril au cinéma Le Rialto, la co­
médienne Fiona Shaw donnera en 
solo l’intégrale de The Waste Land, le 
fameux poème de T. S. Eliot, sous la 
direction de Deborah Warner, consi- 
dérée-comme l’un des grands met­
teurs en scène de Grande-Bretagne. 
Ce sera ensuite au Tartuffe mis en 
scène par Benno Besson d’occuper 
le théâtre Denise-Pelletier, du 15 au 
18 mai. Benno Besson, qui a com­
mencé sa carrièrq au Berliner En­
semble avec Brecht, est un metteur 
en scène qui a le sens aigu du ryth­
me et de l’invention scéniques, com­
me on a pu le constater avec son tra­
vail éblouissant surL’Oiseau vert, de 
Gozzi, qu’avait présenté la Nouvelle 
Compagnie théâtrale en 1985. On an­
nonce que son Tartuffe fouille, dans 
le style de la farce, la relation problé­
matique d’Orgon au fieffé hypocrite 
— «le pauvre homme!». Rire et intel­
ligence garantis.

Enfin, du 23 au 26 mai au Théâtre 
d’Aujourd’hui, la présentation d’Oh 
les beaux jours de Beckett sous la di­
rection de Peter Brook, l’un des plus 
grands hommes de théâtre contem­
porains, est à marquer d’une pierre 
blanche. Brook, dont l’approche du 
jeu est synonyme de dépouillement 
et de lumineuse présence, a dirigé 
Natasha Parry — bouleversante 
Lioubov dans La Cerisaie qu’il a 
montée aux Bouffes du Nord en 1981 
— dans le rôle de Winnie, en décou­
vrant dans l’œuvre beckettienne, que 
l’on dit si noire, «poésie, noblesse, 
beauté, magie». H en conclut «Tout à 
coup ces mots suspects appartien­
nent de nouveau au théâtre.» Beckett 
lu par Brook — pour la première fois, 
d’ailleurs —, c’est la rencontre de 
deux géants du théâtre au XXe siècle. 
A ne pas rater sous aucun prétexte.

Pour cette série Théâtres du Mon­
de, le FTA offre, jusqu’au 5 avril seu­
lement, un forfait à prix avantageux 
pour ceux qui souhaitent assister aux 
trois spectacles. On se renseigne sur

GILBERT DAVID
♦ ♦ ♦

le prix des places à l’unité ou sur 
l’offre spéciale au (514) 842-0704.

Premières
■ Les représentations d’Hedda Ga­
bier, d’Henrik Ibsen, dans la mise en 
scène de Lorraine Pintal, débutent 
ce soir au Monument National. La 
première aura lieu jeudi. Cette pro­
duction du Nouveau Monde réunit 
les talents du dramaturge Normand 
Chaurette, responsable du texte 
français d’après une traduction litté­
rale de Sigrid Simonsen, de Ray- 
mond-Marius Boucher au décor, de 
François Barbeau aux costumes, de 
Guy Simard aux éclairages et de Ca­
therine Gadouas à la musique. Outre 
Sylvie Drapeau qui, dans le rôle-titre, 
se mesure à l’un des personnages 
majeurs de la dramaturgie mondiale, 
la distribution comprend Denis Ber­
nard, Germain Houde, Pierre Le- 
beau, Julie McClemens, Janine Sutto 
et Huguette Oligny. Avec une pa­
reille affiche, faut-il ajouter que les 
attçntes n’en sont que plus vives?
■ A compter du 21 mars, Le Boléro, 
une compagnie installée à Saint-Hya­
cinthe depuis 1989, présente à La Li­
corne Tempête sur le pays d’Egypte, 
un «récit pour le théâtre» de l’auteur 
français Pierre Laville, d’après la vie 
et l’œuvre de Tchékhov et Boulga- 
kov, deux écrivains russes majeurs 
qui ont en commun d’avoir été mé­
decins. Pierre Laville qui a, entre 
autres, dirigé la revue Acteurs — dis­
parue en 1992 après son centième 
numéro —, écrit pour le théâtre de­
puis 1974, en plus d’avoir traduit no­
tamment des pièces des Américains 
Mamet et Sheppard. Il a travaillé aux 
côtés de Jean-Marie Serreau et, plus 
récemment, auprès de Marcel Maré­
chal à Marseille. A ma connaissance, 
c’est la première fois qu’une de ses 
pièces est produite au Québec. Ma­
rio Borges signe la mise en scène de 
ce texte qui sera défendu par Hélène 
Mercier et Emmanuel Charest.
■ A La Petite Licorne, cette fois, le 
comédien et metteur en scène René 
Gagnon veut faire découvrir de 
courtes pièces de Lanford Wilson, 
un auteur américain né en 1937 et 
qui a débuté dans les petits théâtres 
off-off Broadway à partir des années 
soixante. Un poster des galaxies etf/- 
ne image de la lune, deux pièces en 
un acte sur le thème de la culpabili­
té, traduites par Josée La Bossière, 
composent ce spectacle intimiste. 
Avec Josée La Bossière et Sylvain 
Scott. Les jeudis, vendredis et same­
dis à 22 h, du 21 mars au 13 avril.

ODILE TREMBLAY
LE DEVOIR

Avant La Haine, Mathieu Kassovitz 
était hanté par les mêmes 
thèmes. Il y avait eu Métis, premier 

long métrage, mais on découvre enco­
re un peu plus le jeune cinéaste fran­
çais à travers ses courts, des petits 
films comme Fierrot le Pou, Cauche­
mar blanc et Assassins, souvent tissée 
de noir et blanc, avec fond de violence 
urbaine, lutte au racisme, et ce visage 
de Kassovitz qui joue aussi les inter­
prètes (c’est fou comme il a des airs 
de Vincent Cassel, son acteur dans La 
Haine), Vous en jugerez vous-mème 
dès la semaine prochaine.

C’est la 4' édition du Festival inter­
national du court métrage de Mont­
réal, qui perdure contre vents et ma­
rées, malgré les compressions de 
Téléfilm et de la SODEC. Un budget 
de 250 000 $, un nouvel apport de la 
CACUM et de la Ville de Montréal. Il 
faut dire que l’an dernier, l’événe­
ment avait augmenté de 40 % son au­
ditoire, avec 7000 spectateurs. On en 
espère encore plus en 1996.

Le festival présentera à la Maison 
de la Culture Frontenac du 25 au 31 
mars 179 films de 29 pays et on dé­
voilait hier sa programmation à la 
presse. Quelles est la couleur du cru 
de l’année? «Des films en général

plus longs», révèle le directeur du 
festival Bernard Boulad. en avouant 
d’ailleurs avoir triché pour présenter 
cette années quelques films de plus 
de 30 minutes.. «Le court prend le 
long comme modèle quand ce de­
vrait être l’inverse... »

On reprend les formules déjà 
éprouvées: Panorama Canada, quatre 
compétitions officielles. Et bien sûr 
les sections favorites, telle la très cou­
rue Longue nuit du Court qui se lo­
gera cette année à L’Impérial, avec 
programme plus fou que jamais, ainsi 
que les Courts des grands, œuvres 
brèves des réalisateurs éprouvés. 
Cette dernière section ouvre ses 
portes aux films de Gérard Krawc- 
zyk, Emir Kusturica, Don Siegel, 
Jaco Van Dormaël, ainsi qu’au fa­
meux et succulent premier court mé­
trage de François Truffaut, Les Mis- 
tons dans lequel Bernadette Lafont 
faisait ses débuts. L’actrice est atten­
due à Montréal où elle présidera le 
jury international fiction-documentai­
re. Par ailleurs, un nouveau prix a été 
créé cette année. Il s’agit du prix Té 
léfilm Canada assorti d’une bourse 
de 5000 $ qui sera décerné au 
meilleur court métrage canadien.

Chaque année, le festival rend 
hommage à une ville. Cette fois il 
s’agit de Sarajevo, pour des raisons 
évidemment politiques. 13 films et

vidéo, 3 programmes sur la mort 
d’une ville au quotidien.

Du côté des rétrospectives, pleins 
feux sur la Nouvelle Vague Françai­
se avec six fictions réalisées par les 
jeunes loups de la relève, Mathieu 
Kassovitz (Fierrot le Pou, Cauchemar 
blanc et Assassins), Pascale Ferran 
{Un dîner avec M. Boy et la femme 
qui aime Jésus et Le Baiser) et Cédric 
Klapish (avec Ce qui me meut).

Sept courts métrages du grand ci­
néaste italien Michelangelo Antonio­
ni, réalisés entre 1943 et 1965 sont 
présentés, dont son tout premier, 
réalisé en 194344, Gente del Po.

Autre captivante rétrospective, cel­
le consacrée aux quatre films d’ani­
mation du délirant Nick Park qui ra­
fla deux Oscars du court métrage 
avec ses merveilleuses figures de 
plasticine animées pour Creature 
Comforts et The Wrong Trousers. Son 
dernier né s’intitule A Close Shave et 
remet en scène de manière plus folle 
et désopilante que jamais le couple 
Wallace et Gromit.

Atelier-débat sur le court et le vira­
ge technologique du virtuel, ren­
contre entre cinéastes, matinées sco­
laires, Le Festival a un programme 
chargé. Cette année, en raison des 
compressions budgétaires, certaines 
séances seront tarifées. Renseigne­
ments: 872-7887.

en bref
♦ ♦ ♦

DÉCÈS DU CINÉASTE 
RENÉ CLÉMENT

(AFP) — René Clément, un des plus 
grands cinéastes français d’après- 
guerre, est mort le 17 mars à la veille 
de son 83ème anniversaire dans le 
midi de la France, a-t-on appris lundi 
auprès de l'Académie des Beaux 
Arts dont il était membre depuis 
1986. Le réalisateur, né à Bordeaux 
le 18 mars 1913, est notamment l’au­
teur de Im bataille du rail, son pre­
mier film tourné en 1945, de lut Belle 
et la Bête, réalisé avec Jean Cocteau, 
Jeux interdits (1951), Monsieur Ripois 
(1954), Gervaise» (d’apres L'Assom­
moir do Zola, 1956), Barrage contre 
le Pacifique (1958), Plein soleil 
(1959) et Paris brûle-t-il{l9G6). Il 
avait tourné son dernier film il y a 
une vingtaine d’années.

-----------♦-----------

TVA CHIPE SON DG DES 
VENTES À LA SRC
Après avoir perdu plusieurs de ses 
hauts cadres, le réseau TVA peut se 
vanter d’avoir chipé à la Société Ra­
dio-Canada son directeur des ventes, 
M. Robert Trempe. Ce dernier pren­
dra la chaise de M. Jean Durocher, 
qui a quitté TVA la semaine dernière 
pour se joindre au Groupe Québécor. 
M. Trempe, qui était à la SRC depuis 
1986, devient vice-président des 
ventes et du marketing. 11 entre en 
fonction le 9 avril prochain.

-----------♦-----------

EMBAUCHES À LA SRC
Le service de nouvelles de Radio-Ca­
nada est à la recherche d’un rédac­
teur en chef pour l’émission Mont­
réal Ce soir, présenté chaque soir de 
la semaine à 18h. Ije directeur de la 
salle des nouvelles, M. Philippe La- 
pointe, occupe ce poste, à titre tem­
poraire, depuis le départ de Mme 
Hélène Pichette, maintenant journa­
liste pour le magazine Le Point.
La SRC est également à la re­
cherche de trois reporters pour sa 
salle de nouvelles. Les postes sont 
affichés depuis jeudi dernier à Ra­
dio-Canada.

----------- a-----------

LE CIRQUE DU SOLEIL 
À BERLIN ET À VEGAS
(PC) — Le Cirque du Soleil s’établira 
en permanence dans un théâtre de 
Berlin dès l’an 2000. Construit aux 
coûts de 52 millions $US, le théâtre 
pourra accueillir 1600 spectateurs. 
Conçu selon les spécifications du 
Cirque, le théâtre deviendra l’élément 
principal d’un vaste complexe immo­
bilier de 850 millions $. Le concept 
scénographique sera réalisé par la fir­
me montréalaise Scéno Plus, en colla­
boration avec Michel Crête, scéno­
graphe attitré du Cirque du Soleil.
Par ailleurs, le Cirque a aussi an­
noncé qu’un deuxième théâtre per­
manent à Las Vegas lui serait consa­
cré dans un nouveau complexe hô­
telier de 3000 chambres. L’investis­
sement total de ce projet dépasse le 
1,2 milliard.

ARCHITECTURE

Des musées futuristes pour l’Espagne
CLAUDE CASTERAN 

AGENCE FRANCE-PRESSE

Madrid — L’Espagne, surtout 
connue dans le domaine archi­
tectural pour ses vestiges du passé, 

sera peut-être à l’avenir réputée pour 
ses musées futuristes, conçus par 
des architectes étrangers de renom 
dont certains ont également été 
chargés de rénover des bâtiments 
vétustes ou le centre historique de 
plusieurs villes.

Parmi ces grands professionnels 
figurent les Nord-Américains Ri­
chard Meier (Musée d’art contempo­
rain de Barcelone) et Franck Gehry 
(musée Guggenheim de Bilbao), le 
Japonais Arata Isozaki (Maison de 
l’homme de La Corogne), le Portu­
gais Alvaro Siza (Centre galicien 
d’art contemporain ou logements à 
Cadix) et l’Italien Aldo Rossi (Musée 
de la mer de Vigo).

«Chaque ville veut son Foster», 
écrit le journal madrilène El Pais, en 
référence à l’architecte britannique 
sir Norman Foster, qui a conçu les 
stations du nouveau métro de Bil­
bao, au pays basque.

«C’est bien pour la profession, 
mais il ne faudrait pas exagérer», es­
time Jaime Duro, président du collè­
ge des architectes espagnols, alors 
que les autorités (Etat, régions et 
villes) investissent dans ces opéra­
tions des dizaines de millions de dol­
lars.

Le centre historique de Barcelo­
ne, qui a connu ces dernières années 
la rénovation la plus impressionnan­
te de son histoire, abrite depuis la fin 
de l’an dernier le Musée d’art 
contemporain (le MacBa), édifice 
rectangulaire traversé verticalement

ïmsm

PHOTO ARCHIVES

À Madrid, les bâtiments du Prado — un des plus célèbres musées du monde — souvent vétustes, vont être 
modernisés et l’établissement sera repensé de fond en comble.

par une tour circulaire.
La capitale catalane accueillera dé­

but juillet, après Chicago, le 19e 
congrès de l’Union internationale 
des architectes.

Le musée Guggenheim de Bilbao, 
au coeur d’une région frappée par la 
crise industrielle, est un des projets 
les plus spectaculaires de la décen­
nie. Ce musée, dont le coût est esti­
mé à environ 100 millions de dollars, 
sera ouvert au public en 1997. Il ac­
cueillera au moins pendant 20 ans 
des oeuvres d’art contemporain pro­
venant de la Fondation Guggenheim 
de New York.

La Galice, au nord-ouest du pays, 
est devenu une région en pointe 
dans ce secteur de l’urbanisme et de

l’architecture. Le maire de Saint- 
Jacques de Compostelle, M. Xerardo 
Estevez, architecte de profession, a 
voulu faire de sa ville une vitrine de 
l’architecture contemporaine, de­
mandant à l’Allemand Josep Paul 
Kleihues de rénover le centre histo­
rique. Cette même ville abrite le 
Centre galicien d’art contemporain, 
inauguré l’an passé.

A la Corogne, la «Domus», 
centre scientifique interactif dont 
la façade donnant sur la mer 
évoque une voile gonflée par le 
vent, est la fierté de la ville. Cette 
Maison de l’homme est unique en 
Europe, estime la direction de l’éta­
blissement.

Dans d’autres régions, de ré­

centes réalisations méritent le dé­
tour comme le Musée d’art contem­
porain extrémadurien et latino-amé­
ricain de Badajoz, ouvert en 1995, 
l’Institut d’art moderne de Valence, 
ou la Fondation Joan Miro à Palma 
de Majorque (Baléares).

Enfin, à Madrid, les bâtiments du 
Prado — un des plus célèbres mu­
sées du monde — souvent vétustes, 
vont être modernisés et l’établisse­
ment sera repensé de fond en 
comble. Il s’agit de relier plusieurs 
édifices actuellement dispersés et 
c’est tout un quartier de la capitale 
qui va être bouleversé par cet ambi­
tieux projet pour lequel sont évidem­
ment en lice de prestigieux bureaux 
d’études étrangers.

THEATRE

La Céleste

ik Roch Carrier 
avec Albert Miliaire

I/cxtriiordinaire 
Albert Miliaire enfourche 

sa bécane volante pour 
un magnifique 

voyage dans 
, les étoiles.

Au Thciitrc d'Aujourdlud
du Hi au 2K avril, 20 heures 

Lus dimanches 
21. 2K ac'ril, 15 heures
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